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L'ambassadeur du Maroc en Es-
pagne, Mme Karima Benyaich, a
souligné, vendredi à Valence, que la

solidarité du Royaume envers l’Espagne,
suite aux inondations ayant touché le voisin
ibérique, témoigne de l’esprit de coopération
qui caractérise les liens entre Rabat et Ma-
drid.

Lors d’une visite au centre d’héberge-
ment des équipes marocaines déployées
pour soutenir les efforts de secours dans les
zones affectées par les récentes inondations
en Espagne, Mme Benyaich a affirmé que
cette mobilisation illustre la volonté claire du
Royaume, conformément aux Hautes Ins-
tructions de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, de venir en aide aux sinistrés pour faire
face à cette tragédie.

La diplomate marocaine, qui était ac-
compagnée du consul général du Maroc à
Valence, Saïd Drissi El Bouzaidi, a égale-
ment mis l’accent sur le caractère stratégique
et solide des relations unissant le Maroc et
l’Espagne, fondées sur le respect mutuel,

l’amitié et la solidarité.
Elle a, en outre, salué l’implication

exemplaire de la communauté marocaine en
Espagne, qui incarne les valeurs d’entraide
et de solidarité profondément ancrées dans
la culture marocaine. De son côté, la sous-
secrétaire du ministère de l’Intérieur espa-
gnol, Susana Crisóstomo Sanz, a salué le
professionnalisme des équipes marocaines
ayant contribué aux efforts de secours suite
aux inondations, tout en rendant hommage
à leur engagement.

"Le Maroc a été le premier à répondre à
l’appel de l’Espagne", a-t-elle rappelé, souli-
gnant que l'apport des équipes marocaines a
été “essentiel" et que les Espagnols resteront
toujours reconnaissants envers le Maroc.

La déléguée du gouvernement de Va-
lence, Pilar Bernabé, a, quant à elle, exprimé,
au nom des habitants de la région, ses re-
merciements au Maroc pour sa solidarité et
sa fraternité qui se reflètent dans l’action des
équipes marocaines.

Pour mettre en lumière cette solidarité

exceptionnelle, une vidéo montrant les ef-
forts des équipes marocaines a été diffusée,
renforçant ainsi la visibilité de leur contribu-
tion aux opérations de secours et de réhabi-
litation.

Ont pris part à cet événement, précédé

d’une rencontre de Mme Benyaich avec plus
de 40 volontaires marocains, la directrice gé-
nérale de la protection civile espagnole, Vir-
ginia Barcones, des représentants du conseil
régional de Valence et d'autres responsables
locaux.
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Pleins feux à Tanger sur la question de 
l'intégrité territoriale vue par des Sahraouis

"Depuis le Détroit, la ques-
tion de l'intégrité terri-
toriale vue par des
Sahraouis", tel est le

thème d'une conférence scientifique orga-
nisée, samedi à Tanger, par le Centre Ab-
delmalek Essaâdi des recherches et études
juridiques, en présence d'un parterre d'aca-
démiciens, de politiciens et de chercheurs.

Cet événement, qui s'inscrit dans la dy-
namique tous azimuts que connaît le
Maroc, sous la conduite éclairée de SM le
Roi Mohammed VI, célèbre les succès di-
plomatiques, ainsi que les grandes avancées
réalisées dans les provinces du Sud.

Selon les organisateurs, cette manifes-
tation scientifique vise à permettre aux
Sahraouis spécialisés et experts de la ques-

tion du Sahara de partager leur vision sur
la dynamique créée par le plan d’autono-
mie, tant au niveau national qu’internatio-
nal.

Dans ce sillage, l'ex-ministre et ancien
président de la Chambre des conseillers,
Mohamed Cheikh Biadillah, a souligné que
cette conférence s'inscrit dans un contexte
particulier où le Maroc célèbre le 25ème
anniversaire de la glorieuse Fête du Trône
et le 49ème anniversaire de la Marche
Verte, passant en revue les étapes histo-
riques phares dans le processus de para-
chèvement de l'intégrité territoriale du
Royaume et de récupération de ses pro-
vinces du Sud.

"Les habitants des différentes pro-
vinces du Sahara marocain, comme tous

les Marocains, sont pleinement intégrés
dans le tissu communautaire et gèrent leurs
affaires eux-mêmes", a-t-il noté, mettant en
avant les progrès réalisés dans les infra-
structures de base, notamment les routes
et l'ouverture d'établissements d'enseigne-
ment supérieur, entre autres.

Par ailleurs, M. Biadillah a salué les réa-
lisations diplomatiques du Royaume, en
particulier l'enchaînement du retrait de la
reconnaissance de la pseudo "rasd", le der-
nier en date étant celui du Panama, ainsi
que le soutien renouvelé des Etats-Unis au
plan d'autonomie et l’ouverture de nom-
breuses représentations diplomatiques à
Laâyoune et à Dakhla.

Il a, en outre, évoqué les perspectives
économiques qui pourraient être réalisées

grâce à l'engagement des pays du Sahel et
de la région, y compris l'Algérie, dans l'ini-
tiative atlantique lancée par SM le Roi Mo-
hammed VI, dans le strict respect de la
souveraineté marocaine.

De son côté, Mohamed Salem Abdel-
fattah, chercheur spécialisé dans la ques-
tion du Sahara et le dialogue maghrébin, a
mis en lumière les derniers développe-
ments de la question du Sahara marocain,
notamment dans le volet diplomatique et
les positions internationales déterminantes,
qui constituent désormais un facteur clé
pour trancher cette question en faveur du
Maroc.

Dans une déclaration à la MAP, M.
Abdelfattah s'est arrêté sur la dynamique
de développement dans les provinces du
Sud, ainsi que l'intégration des populations
locales tant sur le plan civil qu’institution-
nel, ce qui a permis de renforcer les vic-
toires diplomatiques du Maroc, qui se
reflètent par la reconnaissance internatio-
nale de la souveraineté marocaine sur le Sa-
hara.

Pour sa part, le président du Centre
Abdelmalek Essaâdi des recherches et
études juridiques, Abdelkebir Yahia, pro-
fesseur à la Faculté de droit de Tanger, a
affirmé que cette rencontre constitue "une
confirmation de l’engagement dans la mo-
bilisation nationale pour défendre l’inté-
grité territoriale, l’une des constantes du
Maroc", relevant que cet événement s'ins-
crit en droite ligne avec l'intensification des
efforts, à tous les niveaux, pour consolider
les acquis, mettre en valeur les réalisations
et contribuer à la résolution définitive de
ce conflit artificiel.

Il a, dans ce sens, mis en avant l'enga-
gement fort des populations des provinces
du Sud du Royaume et de leurs élites, qui
défendent, chacun dans sa position, la ma-
rocanité du Sahara, ainsi que la dynamique
de la diplomatie académique parallèle dans
les différentes manifestations nationales et
internationales.

Ac
tu
al
ité

Inondations en Espagne

Karima Benyaich : La solidarité du Maroc témoigne
de l'esprit de coopération liant les deux pays 
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Ils ont bâti les fondations de la na-
tion, porté le poids des institutions
et de différentes entreprises, avant
de transmettre un savoir inestima-

ble à des générations entières. Au-
jourd’hui, ces retraités, dont la voix
semble perdue dans les méandres d’une
politique sourde à leurs besoins, s’ap-
prêtent à élever le ton dans un mouve-
ment de contestation inédit. Le Réseau
marocain des organismes de retraités
(RéMOR) appelle à une mobilisation
nationale devant le Parlement, le 30 no-
vembre courant, pour exiger la recon-
naissance et la réparation de décennies
d’oubli. 

Un quart de siècle. Voilà le temps
qu’il aura fallu à l’immobilisme politique
pour creuser un gouffre entre les retrai-
tés et une vie décente. L'absence de re-
valorisation des pensions face à la cherté
du coût de la vie n’est plus seulement un
fait économique ; c'est une injustice so-
ciale criante. Les prix des produits de
première nécessité flambent, les frais de
santé grimpent en flèche, et pourtant,
les pensions restent figées depuis bien-
tôt 25 ans, figées comme si le temps
s’était arrêté pour une génération en-
tière.       

Les rares augmentations, loin de
soulager les bénéficiaires, ont davantage
illustré le mépris dont ils se sentent vic-
times. La dernière en date, approuvée en
septembre 2022 par le Conseil d'admi-
nistration de la Caisse nationale de sé-
curité sociale (CNSS), en est une preuve
éclatante : une hausse de 5%, avec un

minimum de 100 dirhams et un plafond
fixé à 210 dirhams par pensionné.

Cette décision, présentée comme un
geste significatif, a en fait été perçue
comme une insulte à la dignité de ceux
qui ont construit le Maroc d’au-
jourd’hui. Cette augmentation dérisoire
est considérée comme une tentative
maladroite de maquiller une situation in-
tenable.

Dans un communiqué au ton ferme,
le RéMOR dénonce une exclusion sys-
tématique, une marginalisation orches-
trée et une indifférence glaciale de la
part des gouvernements successifs. Au-
delà des pensions gelées, c’est tout le
système de gestion des caisses de re-
traite qui est remis en question par le
RéMOR. 

Dans ledit communiqué, les accusa-
tions de prélèvements abusifs et d’opa-
cité dans la gestion des fonds publics
démontrent une colère grandissante
parmi les retraités. Les organismes
comme le RCAR, la CMR et la CIMR,
censés garantir une retraite digne, sont
devenus, selon le RéMOR, des symboles
de dysfonctionnement. Le réseau ap-
pelle à une réforme en profondeur, exi-
geant non seulement une transparence
totale mais aussi des mécanismes stricts
pour prévenir la corruption et protéger
les droits des retraités.

Comme si cette situation ne suffisait
pas, la récente décision du gouverne-
ment d’intégrer la Caisse nationale des
organismes de prévoyance sociale
(CNOPS) à la Caisse nationale de sécu-

rité sociale (CNSS) a jeté de l’huile sur
le feu. Pour le RéMOR, cette fusion
constitue une marchandisation déguisée
des services sociaux, transformant les
retraités en otages d’intérêts financiers.
«Cette mesure, prise sans consultation
préalable, est perçue comme un coup
porté aux acquis sociaux», estime le ré-
seau qui représente diverses associations
de retraités. 

À cela s’ajoute une charge fiscale
perçue comme une double peine. Les
prélèvements fiscaux sur les pensions,
malgré leur caractère modeste, sont dé-
noncés comme une injustice criante.
«Nous avons payé nos impôts durant
toutes nos années de service, pourquoi
continuer à être ponctionnés?», s’inter-
rogent les retraités. Le RéMOR exige
une exonération fiscale complète pour
les pensions, une mesure qui serait non
seulement un geste de reconnaissance
de leur contribution passée, mais égale-
ment une réponse concrète à des décen-
nies d’indifférence. «En demandant une
exonération totale des pensions, les re-
traités ne réclament pas un privilège,
mais une réparation», estime le RéMOR.

Le rassemblement du 30 novembre
n’est pas une simple manifestation. Il
s’agit d’un appel à l’unité, à la solidarité
intergénérationnelle. En lançant un
appel aux futurs retraités, aux organisa-
tions politiques, syndicales et aux défen-
seurs des droits humains à rejoindre leur
cause, les retraités cherchent à inscrire
cette lutte dans une dynamique plus
large, celle d’une société qui refuse de

tourner le dos à ses bâtisseurs. En effet,
cette lutte ne concerne pas uniquement
ceux qui, aujourd’hui, peinent à joindre
les deux bouts. Elle est le miroir de ce
qui attend des millions de Marocains
dans les années à venir, si rien ne
change.  

Le RéMOR annonce également
avoir intensifié sa pression sur le gou-
vernement et les élus. En adressant des
lettres aux principaux responsables po-
litiques, syndicats et partis politiques, le
réseau espère enfin se faire entendre et
inscrire ses revendications dans l’agenda
national. Mais une question demeure :
ce cri de désespoir sera-t-il entendu ?
Les décideurs politiques auront-ils le
courage de briser des décennies d’inac-
tion pour répondre aux attentes d’une
frange de la population qui a tant donné
au pays ?  

Au-delà des revendications écono-
miques, c’est une question de dignité qui
est en jeu. Les retraités marocains de-
mandent à être traités avec respect, à
voir leur contribution passée reconnue
et à pouvoir vivre leur retraite dans des
conditions décentes. 

En fait, ce combat interpelle chacun
de nous. Quelle société voulons-nous
construire ? Une société qui honore ses
seniors ou une autre qui les relègue à
l’oubli ? Le 30 novembre, les retraités
rappelleront au pays que leur lutte est
celle de tous. Une nation ne peut avan-
cer sans mémoire, ni sans gratitude en-
vers ceux qui l’ont bâtie.

Mehdi Ouassat

Oubliés de toutes les réformes, ignorés du dialogue dit social

Les retraités clament leur
droit à une vie décente 
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Le potentiel de coopération bilaté-
rale entre le Maroc et la Chine dans
le cadre de l'initiative la Ceinture et
la Route (BRI) est "très promet-

teur", a affirmé l'ambassadeur de Sa Majesté
le Roi en Chine, Abdelkader El Ansari.

Grâce à sa position de porte d'entrée de

l'Afrique et à son accès au marché européen,
le Maroc est devenu un partenaire clé au
sein de la BRI, a fait valoir M. El Ansari
dans une interview accordée au quotidien
chinois "China Daily".

Il a évoqué, dans ce sens, la Cité Mo-
hammed VI Tanger Tech comme exemple

emblématique de la coopération sino-maro-
caine. "Dans cette ville intelligente, nous es-
pérons accueillir des entreprises chinoises
pour mettre en œuvre des projets de nou-
velle génération à haute valeur technolo-
gique, notamment dans les secteurs de
l'automobile, de l'électronique et de la robo-
tique", a-t-il dit.

Le diplomate a relevé que les entreprises
marocaines et chinoises peuvent développer
de fortes synergies, en particulier dans le
secteur des véhicules électriques, d'autant
plus que le Maroc est devenu un exportateur
automobile de premier plan grâce à un cli-
mat des affaires favorable.

"Pour produire des véhicules électriques,
il faut des matières premières, de la techno-
logie et une main-d'œuvre qualifiée. Ces élé-
ments sont présents au Maroc, qui bénéficie
également d'un accès à d'autres marchés", a-
t-il souligné.

A cet égard, "China Daily" rappelle
qu'en juin dernier, le groupe sino-européen
de batteries pour véhicules électriques Go-
tion High-Tech a signé une convention d’in-
vestissement de 1,3 milliard de dollars avec
le gouvernement marocain pour construire
une gigafactory à Kénitra.

Le 13 novembre courant, Gotion High-
Tech et la Caisse de dépôt et de gestion

(CDG) ont signé un mémorandum d'en-
tente relatif  à l'accompagnement de cette gi-
gafactory en cours de réalisation, ajoute le
quotidien chinois.

Le média rappelle, par ailleurs, que le
Maroc est lié à la Chine par un partenariat
stratégique scellé en 2016 et est devenu, en
2022, le premier pays d'Afrique du Nord à
signer un plan de mise en œuvre de la BRI.

La coopération croissante entre les deux
pays a donné lieu à des résultats tangibles.
"China Daily" fait valoir que la Chine est
désormais le premier partenaire commercial
du Maroc en Asie et son troisième parte-
naire mondial, avec des opportunités dans
les domaines des infrastructures, de l'éner-
gie, de la santé, de l'éducation et du tou-
risme.

Sur ce dernier volet, le quotidien note
que le Royaume a décidé, en 2016, d'exoné-
rer les ressortissants chinois de la formalité
de visa, "devenant rapidement une destina-
tion prisée pour les touristes" en prove-
nance du pays asiatique, dont le nombre est
passé d'environ 15.000 en 2016 à 200.000
trois ans plus tard.

"Je suis convaincu que dans les trois à
quatre prochaines années, nous atteindrons
l'objectif  de 500.000 visiteurs" chinois, a
souligné M. El Ansari.

Les défis de développement des vaccins et la 
souveraineté sanitaire en Afrique en débat à Dakhla

Abdelkader El Ansari : La coopération Maroc-Chine, un potentiel
très prometteur au sein de l'initiative la Ceinture et la Route
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Les défis de développement des vaccins en
Afrique et la coopération Sud-Sud pour
la souveraineté sanitaire ont été au centre

des débats lors de deux panels organisés, samedi
à Dakhla, en marge du lancement de l’Académie
africaine des sciences de la santé (African Aca-
demy of  Health Sciences/AAHS).

Lors du premier panel modéré par le prési-
dent de l'Université Mohammed VI des sciences
et de la santé, Mohamed Adnaoui, les interve-
nants ont mis en exergue les efforts en matière
de vaccination en Afrique, ainsi que les nom-
breux défis à relever, notamment d’ordre logis-
tique et infrastructurel.

Les panélistes ont, dans ce sens, plaidé pour
le renforcement des capacités de production de
vaccins en Afrique, afin de réduire la dépen-
dance aux importations, appelant à fédérer les
efforts des gouvernements, des organisations in-
ternationales et des communautés locales pour
construire des systèmes de vaccination résilients
et équitables à travers le continent.

S’exprimant à cette occasion, le chercheur
marocain Moncef  Slaoui a souligné la nécessité
de développer des vaccins dans les pays subsa-
hariens et de mettre en place des plateformes
technologiques en la matière.

M. Slaoui a également appelé à renforcer les
systèmes de pharmacovigilance, relevant que la
communauté scientifique africaine devra former
des biologistes capables de fabriquer les vaccins
eux-mêmes.

De son côté, le conseiller du président de la
République de Zambie, Roma Chilengu, a mis
l’accent sur  l’importance de développer les tech-
nologies dans le domaine médical en Afrique, et
de mettre en place un cadre réglementaire et des
protocoles sanitaires en la matière.

M. Chilengu a mis en  exergue  l’impératif
d’assurer la formation des jeunes, de mettre en
place des marchés africains des vaccins, et de dé-
velopper l’industrie pharmaceutique en vue de
résoudre la problématique des vaccins.

Pour sa part, le coordinateur de l’Unité de
gestion du Fonds de la pandémie de Covid-19
(Guinée Bissau), Tomane Balde, a salué l’Initia-
tive Royale visant à accompagner plusieurs pays
africains dans les différentes phases de gestion
de la pandémie.

Il a, en outre, appelé à la mise en place d’une
plateforme de coordination et de planification
panafricaine pour mieux faire face aux pandé-
mies, notant que l’Afrique doit réaliser ses pro-
pres infrastructures et créer ses propres vaccins
et de les partager avec les autres pays.

L’ancien ministre gambien de la Santé, Yan-
kuba Kassama, a mis l’accent sur les défis liés à
la sensibilisation autour des vaccins et la coordi-
nation entre les politiques gouvernementales en
matière de santé dans les différents pays afri-
cains.

Il a ainsi préconisé le renforcement des sys-
tèmes de santé et l’amélioration des infrastruc-
tures et de la qualité de la formation des agents
de santé, appelant à tirer profit de l’expérience
marocaine dans le domaine de la santé.

Lors du second panel modéré par l’ancien
ministre de la Santé, Anas Doukkali, les interve-
nants ont débattu de la coopération Sud-Sud
pour la souveraineté sanitaire.

Dans ce cadre, l’ambassadeur directeur gé-
néral de l'Agence marocaine de coopération in-
ternationale (AMCI), Mohamed Methqal, a mis
l’accent sur les actions phares du Royaume du
Maroc, sous le leadership éclairé de SM le Roi
Mohammed VI, en termes de coopération Sud-

Sud pour assurer la souveraineté sanitaire.
M. Methqal a aussi rappelé que l’AMCI a

scellé un accord de partenariat avec l’Académie
africaine des sciences de la santé, afin d’accom-
pagner le développement de l’Académie à
l’échelle du continent.

Dans ce cadre, des bourses académiques
vont être octroyées aux étudiants de l’Afrique
subsaharienne souhaitant bénéficier de diffé-
rentes formations, qu'elles soient de courte durée
ou des formations diplômantes, a-t-il poursuivi.

Pour sa part, l’ancien ministre des Affaires
étrangères de l’Union des Comores, Said Ibra-
him Fahmi, a indiqué que le Maroc s’est forte-
ment engagé et a fait part de sa grande solidarité
pour contribuer à éradiquer la pandémie de
Covid-19 sur le continent africain.

Il a, par ailleurs, souligné que la création de
cette Académie sera un tremplin extraordinaire
pour apporter des réponses aux questions sani-

taires en Afrique.
A l’issue de ce panel, il a été procédé à l’an-

nonce officielle de la création de l’Académie afri-
caine des sciences de la santé, avec comme
président Pr Lahcen Belyamani, président direc-
teur général de la Fondation Mohammed VI des
sciences et de la santé.

Il a été également procédé à la désignation
des membres du Conseil, qui aura la respon-
sabilité d’élaborer la feuille de route de cette
Académie dont le siège est à Dakhla. Ces
membres représentent le Maroc, la Mauritanie,
la Guinée Bissau, la Zambie, le Sénégal, la Ré-
publique Centrafricaine, le Tchad, le Malawi, la
Côte d’Ivoire, le Bénin, le Gabon, la Répu-
blique du Congo, le Niger, l’Ouganda, le Mali
et Madagascar.

En outre, les participants ont effectué une
visite au chantier du futur siège de l’Académie
africaine des sciences de la santé à Dakhla.
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Libye : Le CPS de l’UA réitère la pertinence
des processus de Skhirat et de Bouznika
Le Conseil de Paix et de Sé-

curité (CPS) de l’Union
africaine (UA) a réitéré la

pertinence des processus de Skhi-
rat et de Bouznika pour la réso-
lution de la crise libyenne.

Dans son communiqué sanc-
tionnant sa 1244ème réunion,
tenue le 12 novembre courant, le
CPS de l’UA a réitéré que "l'Ac-
cord de Skhirat, signé le 17 dé-
cembre 2015, résultant du
processus de réconciliation entre
les parties libyennes, sous les aus-
pices des Nations unies, reste
l'une des bases et l'un des cadres
crédibles pour une solution poli-
tique durable à la crise libyenne".

Le CPS de l’UA a également
pris note des "progrès considéra-
bles accomplis dans les prépara-
tifs en vue de la conduite du
processus électoral en Libye lors
de la réunion de la Commission
mixte entre la Chambre des re-
présentants et le Haut Conseil
d'État, tenue du 22 mai au 6 juin
2023 à Bouznika au Maroc, qui a
permis de régler les désaccords et
de formuler les lois régissant les
prochaines élections présiden-
tielles et législatives en Libye".

Lors de cette réunion du CPS
de l'UA, rappelle-t-on, l’ambassa-
deur Représentant permanent du
Royaume auprès de l’UA et la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi,

avait souligné l’importance du
dialogue et de la concertation
entre les différents acteurs libyens
comme seule voie de sortie dura-
ble de la crise.

Il avait également rappelé le
rôle crucial joué par le Royaume
du Maroc dans le règlement du
conflit libyen, notamment en ac-
cueillant les négociations qui ont
abouti à l’Accord de Skhirat en

décembre 2015.
M. Arrouchi avait mis en lu-

mière l’importance des résultats
obtenus lors de la Commission
mixte entre la Chambre des re-
présentants et le Haut Conseil
d'État, qui s'est tenue à Bouznika,
du 22 mai au 6 juin 2023. Ces dis-
cussions ont permis de forger un
consensus autour des lois électo-
rales et de résoudre les points de

divergence essentiels pour l’orga-
nisation des élections présiden-
tielles et parlementaires en Libye.

Les rencontres organisées par
le Maroc entre les parties li-
byennes, depuis le déclenche-
ment du conflit politique dans ce
pays frère, s'inscrivent dans le
cadre des efforts sincères du
Royaume pour résoudre la crise
de manière pacifique et sans in-

gérence étrangère, avait-il indi-
qué.

Le diplomate marocain avait
souligné que les conditions sont
actuellement réunies en Libye
pour réaliser des avancées dans le
processus politique, et que la ré-
solution de la question de la légi-
timité ne peut passer que par un
processus électoral transparent et
inclusif.

Ahmed Aboul Gheit appelle à une feuille de route
pour le développement durable dans la région arabe

Le Secrétaire général de la Ligue des
Etats arabes, Ahmed Aboul Gheit,
a appelé, dimanche au Caire, à l’éla-

boration d’une feuille de route pour trou-
ver des solutions pratiques et flexibles à
même d'accélérer le développement dura-
ble dans la région arabe. S’exprimant à
l’occasion de la 5ème édition de la Semaine
arabe du développement durable sous le
thème "Solutions durables pour un avenir
meilleur : Résilience et adaptabilité dans un
monde arabe en évolution", M. Aboul
Gheit a relevé que cette feuille de route de-

vrait avoir un impact tangible sur l'amélio-
ration des conditions de vie des citoyens
arabes.

La région arabe n'a pas encore atteint
un niveau avancé dans la réalisation des
Objectifs du développement durable
(ODD), a-t-il estimé, notant que le mo-
ment est venu d'accélérer le rythme de l'ac-
tion et de renforcer la capacité de
l'adaptation aux multiples changements.
D’après le SG de la Ligue arabe, les enjeux
actuels nécessitent une adaptation
constante aux changements et une flexibi-
lité dans l'ajustement des plans et des prio-
rités pour les pays de la région.

Pour sa part, le directeur des opéra-
tions de la Banque mondiale pour
l'Égypte, le Yémen, Djibouti, le Moyen-
Orient et l'Afrique du Nord, Stéphane
Guimbert, a souligné l'importance d'inves-
tir dans l'action climatique pour l'avenir et
de maintenir la durabilité pour le bien de
la planète, jugeant nécessaire d’impliquer
les jeunes de la région arabe dans des plans
de développement durable.

A cet égard, il a assuré que le Groupe
de la Banque mondiale œuvre avec tous les
gouvernements et divers partenariats pour
soutenir l’élaboration de visions claires et
de bonnes politiques afin de mobiliser le

secteur privé et de fournir le financement
nécessaire aux plans de développement
durable dans la région.

Mohamed Nouri, de l'ambassade du
Maroc au Caire, représente le Maroc à la
Semaine arabe du développement durable,
organisée en coopération avec les Nations

unies, l'Union européenne et la Banque
mondiale. Cette cinquième édition est
marquée par la participation de représen-
tants de gouvernements, du secteur privé,
d’organisations de la société civile, de mi-
lieux académiques et de jeunes engagés
dans le domaine du développement.

Participation du Maroc à la session 
extraordinaire du Conseil de la Ligue arabe 

au niveau des délégués permanents 

Une session extraordinaire du Conseil de la Ligue des Etats arabes au niveau des
délégués permanents s'est tenue, dimanche, afin de discuter de la réponse arabe

aux menaces israéliennes à l'encontre de l'Irak, avec la participation du Maroc.
Le Maroc a été représenté à cette session, tenue à la demande de l'Irak, par l’am-

bassadeur du Royaume au Caire et son représentant permanent auprès de la Ligue
arabe, Mohamed Ait Ouali.

Dans une déclaration à la presse, le secrétaire général adjoint de la Ligue arabe,
Hossam Zaki, a indiqué que la réunion porte sur les menaces israéliennes contre un
État membre de la Ligue, à savoir l'Irak, regrettant l'incapacité persistante de la com-
munauté internationale à réagir face à l'agression israélienne contre la bande de Gaza
et le Liban.

La communauté internationale semble impuissante à mettre fin à cette agression,
au moment où le Conseil de sécurité des Nations unies n'assume pas pleinement ses
responsabilités, a rappelé M. Zaki.
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L’Observatoire marocain des
prisons «OMP» organise une
conférence de presse pour pré-

senter son rapport sur «la situation des
prisons et des détenu-e-s au Maroc au
titre de l’année 2023», et ce dans le
cadre du projet «Renforcer l’Etat de
droit et le respect des droits humains au
Maroc, en garantissant l’accès à la jus-
tice et aux droits économiques et so-
ciaux pour toutes et tous ainsi que la
protection de l’espace civique », réalisé
en partenariat avec Avocats sans fron-
tières (ASF).

Ce rapport publié annuellement par
l’OMP vise à dresser un état des lieux

de la situation carcérale et pénale à dif-
férents niveaux, à mesurer le niveau de
réalisation des engagements du Maroc
en termes de mise en œuvre des ré-
formes pénale et carcérale en confor-
mité avec les standards internationaux,
les conventions ratifiées et les disposi-
tions de la Constitution en la matière, à
mettre en exergue les dysfonctionne-
ments et à engager un dialogue avec les
autorités concernées pour l’adoption de
lois et de mesures garantissant la pro-
tection et le respect des droits humains
et la dignité des détenu-e-s, l’humanisa-
tion des conditions de détention et
l’amélioration du niveau de réinsertion.

L’OMP présente son rapport annuel 2023

6 Actualité

«L’un de nos plus grands
écrivains, Boualem
Sansal, est détenu de
manière arbitraire en

Algérie. Or, mettre en prison un écri-
vain, c’est enfermer toute la biblio-
thèque et c’est enfermer tous les mots.
Tristesse sans nom, sans mot». Ce
message de l’actrice et écrivaine Ra-
chel Khan s'ajoute à une cascade de
réactions émanant de politiques,
d’écrivains, d’intellectuels condamnant
l’arrestation arbitraire par  la junte mi-
liaire algérienne de l’écrivain franco-al-
gérien, Boualem Sansal. 

Né le 15 octobre 1949 à Theniet El
Had, village des monts de l’Ouarsenis,
Boualem Sansal est un écrivain franco-
algérien d'expression française. Il a pu-
blié ses ouvrages en Algérie, en France
ou en Allemagne. Il est le lauréat de

plusieurs prix littéraires, dont le Grand
prix du roman de l'Académie française
2015 pour son roman 2084 : la fin du
monde.

Les Prix Nobel de littérature Annie
Ernaux, Jean-Marie Le Clézio, Orhan
Pamuk et Wole Soyinka, ainsi que plu-
sieurs écrivains dont Salman Rushdie
et Roberto Saviano, ont appelé à la «
libération immédiate » de Boualem
Sansal, dans une tribune publiée sa-
medi dernier sur le site de l'hebdoma-
daire Point cité par l’AFP.

« Exigeons la libération immédiate
de Boualem Sansal et de tous les écri-
vains emprisonnés pour leurs idées »,
ont-ils écrit dans ce texte initié par son
compatriote Kamel Daoud, Prix Gon-
court 2024 et chroniqueur au Point.

« Nous ne pouvons pas rester si-
lencieux. Il y va de la liberté, du droit

à la culture et de nos vies à nous écri-
vains ciblés par cette terreur », ont-ils
ajouté.

Par ailleurs, trente lauréats du
Grand prix de l’Académie française
ont lancé dans une tribune collective
publiée par Le Figaro un appel pour la
libération de Boualem Sansal. «Nous
ne pouvons concevoir qu’un écrivain
qui n’est coupable de rien, sinon
d’écrire et de penser soit arrêté et dis-
paraisse», ont-ils martelé. 

Selon plusieurs médias, l'écrivain
de 75 ans aurait été arrêté le 16 no-
vembre à l'aéroport d'Alger, en prove-
nance de France.

Une «arrestation» confirmée ven-
dredi par l'agence de propagande algé-
rienne APS dans un article qui déroge
à toutes les règles déontologiques. 

L'écrivain franco-algérien Boualem

Sansal "verra un procureur", a an-
noncé son avocat François Zimeray,
mandaté par les éditions Gallimard
pour prendre part à sa défense.

« Ce que je sais aujourd'hui, enfin
ce que je crois savoir d'après les infor-
mations qui m'ont été transmises, c'est
qu'il sera présenté au parquet cet
après-midi », a expliqué François Zi-
meray sur RTL.

«Il verra un procureur aujourd'hui
», a ajouté l'avocat, précisant toutefois
n'avoir « aucune nouvelle précise » sur
l'état ou les conditions de détention de
l'écrivain, en lutte contre le fondamen-
talisme religieux et l'autoritarisme.

« Jusqu'à présent, il n'a pas eu accès
à une défense. Un avocat devrait lui
être désigné par le bâtonnier d'Alger
avec qui je me suis entretenu hier », a
poursuivi Me Zimeray, estimant « très
important qu'il soit défendu par un
avocat algérien, et si possible un avo-
cat de son choix », et appelant à un
«procès équitable».

Me Zimeray se rendra-t-il sur
place? «Je ne sais pas et je ne sais
même pas si c'est nécessaire» a-t-il ré-
pondu. Il faut d'abord «être très vigi-
lant avec les autres avocats qui se
joindront (...) quant au respect des
principes fondamentaux du droit, tels
que l'Algérie les a souscrits dans les
engagements internationaux ratifiés
par ce pays », a-t-il souligné.

L’arrestation arbitraire de Boualem
Sansal constitue une dérive autoritaire
incompatible avec les principes de li-
berté d’expression. Depuis le Hirak, le
mouvement pacifique qui a com-
mencé en 2019, le régime algérien a in-
tensifié les mesures répressives contre
les militants, journalistes et opposants
politiques. Cela dénote d’une volonté
de neutraliser toute opposition, étouf-
fant ainsi les aspirations populaires
pour une Algérie libre, juste et démo-
cratique.

H.T

Arrestation arbitraire de l’écrivain Boualem Sansal

Autre dérive autoritaire de la junte militaire d’Alger
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Considéré comme l'un des 
meilleurs écrivains de 
langue afrikaans, le Sud-

Africain Breyten Breytenbach, 
décédé dimanche à 85 ans, était 
le chantre blanc de la lutte 
contre l'apartheid, un combat 
qui lui a valu sept ans dans les 
geôles du régime raciste. 

"Mon père, le peintre et 
poète sud-africain Breyten 
Breytenbach, s'est éteint paisi-
blement ce dimanche 24 no-
vembre à Paris, à l'âge de 85 
ans", a annoncé à l'AFP sa fille 
Daphnée Breytenbach. 

Poète, écrivain et peintre, il 
ne vivait plus en Afrique du 
Sud depuis des décennies, étant 
parti au début des années 1960 
pour finir par s'établir à Paris, 
où il était devenu une grande 
voix du mouvement anti-apar-
theid. 

Il a publié une cinquantaine 
de livres, écrits essentiellement 
dans sa langue maternelle, 
l'afrikaans. 

Le visage émacié et la barbe 
drue, l'écrivain naturalisé fran-
çais, connu pour ses violentes 
colères, avait gardé une capa-
cité d'indignation intacte après 
l'avènement de la démocratie 
multiraciale en 1994 en Afrique 
du Sud. 

"Je trouve obscène la façon 
dont tout le monde vous fait 
des embrassades comme à un 
ours en peluche exotique", écri-
vait-il en 2008 dans une lettre 
ouverte à l'ancien président 
sud-africain Nelson Mandela 
pour son 90e anniversaire. 

Et de justifier son irrévé-
rence: "Nous, les écrivains, ne 
devons jamais dévier de notre 
désobéissance envers les puis-
sants et de notre identification 
avec les pauvres." 

 
Cette éthique a guidé toute 

la vie de Breyten Breytenbach, 
né le 16 septembre 1939 dans la 
province du Cap dans une mo-
deste famille afrikaner, ces des-
cendants des premiers colons 
européens qui parlent une 
langue dérivée du néerlandais. 
L'afrikaans, parfois qualifié de 

"néerlandais de cuisine", est 
alors en train d'émerger comme 
une langue en soi. 

Il ne tolèrera jamais la ségré-
gation dans son pays, qu'il 
quitte à 20 ans, abandonnant 
des études littéraires à l'univer-
sité du Cap. Après une série de 
petits boulots dans plusieurs 
pays européens, il s'établit à 
Paris. 

En 1963, il y épouse une 
Française d'origine vietna-
mienne, Yolande Ngo Thi 
Hoang Lien. Cette union rend 
tout retour impossible: les ma-
riages interraciaux sont illégaux 
sous l'apartheid et passibles de 
prison. 

Il a publié son premier re-
cueil de poésie en 1964 - "Die 
ysterkoei moet sweet", ou "La 
vache de fer doit suer". A cette 
époque, l'afrikaans n'est plus 
seulement émergent, mais a 
donné le nom "apartheid" au 
brutal régime de ségrégation 
raciale sud-africain. 

"Je ne rejetterai jamais l'afri-
kaans en tant que langue, mais 
je le rejette en tant que partie de 
l'identité politique afrikaner. Je 
ne me considère plus comme 
un Afrikaner", avait-il alors dé-
claré au New York Times. 

Malgré ses poèmes féroces 
envers le conformisme boer, 
son talent est reconnu en 
Afrique du Sud: par trois fois, il 
décroche le prix de l'Académie 
afrikaans et huit de ses recueils 
y sont publiés. 

Après 13 ans d'exil, il est au-
torisé à rentrer trois mois chez 

lui avec son épouse, à condition 
de "ne pas résider ensemble 
dans un hôtel". Ce voyage, re-
laté dans "Une saison au para-
dis", l'entraîne dans son 
ancienne université où il lance: 
"Nous sommes un peuple bâ-
tard, avec une langue bâtarde. 
Nous avons une nature bâ-
tarde. Voilà qui est beau et bon!" 

De retour à Paris, il se rap-
proche du Congrès national 
africain (ANC, anti-apartheid) 
interdit et fonde "Okhela" 
("étincelle" en zoulou) pour 
créer un réseau d'opposants au 
sein de la communauté 
blanche. 

En 1975, il rentre en Afrique 
du Sud avec un faux passeport. 
Dénoncé, il est arrêté. Jugé pour 
terrorisme, il passera sept ans 
en prison, dont deux en isole-
ment. Seul son frère aîné, com-
mandant des forces spéciales 
de l'armée d'apartheid, est au-
torisé à le voir. 

En détention, il développe 
"une vie intérieure très riche" et 
"perd le sens de lui-même", 
dira-t-il plus tard. De cette ex-
périence sortira son livre le plus 
connu, "Confession véridique 
d'une terroriste albinos", écrit 
en anglais. 

En 1982, notamment grâce à 
l'intervention du président 
français François Mitterrand, il 
est libéré et revient à Paris, où il 
obtient la citoyenneté. 

Il écrit davantage de prose, 
passe à l'anglais. Il gagne paral-
lèlement une certaine notoriété 
en tant que peintre et com-

mence à exposer des tableaux 
montrant des êtres surréalistes 
souvent captifs. 

La chute de l'apartheid au 
début des années 1990 autorise 
son retour au pays. Mais M. 
Breytenbach se montre rapide-
ment déçu par la nouvelle élite, 
qu'il compare à une "parade 
sans fin de clowns corrompus, 
incompétents, indifférents et ar-
rogants". 

Jusqu'à sa mort, il partage 
son temps entre la France, les 
Etats-Unis, le Sénégal, où il di-
rige l'Institut Gorée pour la pro-
motion de la paix en Afrique, et 
de brefs séjours dans son pays 
natal. 

 
 
Je ne rejetterai  
jamais l'afrikaans 
en tant que 
langue, mais je  
le rejette en tant 
que partie  
de l'identité  
politique  
afrikaner.  
Je ne me  
considère plus 
comme un  
Afrikaner

 
 
Nous, les  
écrivains, ne  
devons jamais 
dévier de notre 
désobéissance 
envers les  
puissants et  
de notre  
identification 
avec les pauvres, 
dixit Breyten 
Breytenbach

“

“Breyten Breytenbach  
Le poète anti-apartheid, rebelle jusqu'au bout
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La promotion des petites 
et moyennes entreprises 
(PME) a été au centre de 

la deuxième édition du 
Forum régional des PME, or-
ganisé samedi à Zagora avec 
la participation d’un parterre 
d’investisseurs, d’opérateurs 
économiques, d’élus et de 
responsables locaux. 

Organisé par la Chambre 
de commerce, d'industrie et 
de services (CCIS) de Drâa-
Tafilalet en partenariat avec le 
Conseil de la région, la pré-
fecture de Zagora, le Centre 
régional d'investissement 
(CRI), la délégation régionale 
de l'industrie et du com-
merce, la section régionale 
Drâa-Tafilalet de la Confédé-
ration générale des entre-
prises du Maroc (CGEM), ce 
forum se veut une occasion 
de débattre des moyens de 
renforcer la compétitivité des 
petites et moyennes entre-
prises (PME) ainsi que les 
voies susceptibles de sur-
monter les obstacles qui en-
travent le développement de 
ces entreprises à l’échelle de 

la région. 
Le forum a permis égale-

ment de formuler des sugges-
tions devant accompagner le 
processus d'élaboration de 
politiques et de plans régio-
naux intégrés relatifs aux pe-
tites et moyennes entreprises. 

Intervenant à cette occa-
sion, le gouverneur de la pro-
vince de Zagora, Fouad Hajji, 
a indiqué que l’organisation 
de cet événement écono-
mique à Zagora permet de 
jeter des ponts de coopération 
et d’échanges constructifs 
entre les différents acteurs 
économiques et institution-
nels au niveau régional, rap-
porte la MAP. 

Cette manifestation, a-t-il 
dit, intervient à un moment 
crucial où le Maroc vit au 
rythme de mutations écono-
miques majeures devant ren-
forcer le rôle des petites et 
moyennes entreprises, en tant 
que moteurs de l'économie 
nationale, et à promouvoir la 
dynamique entrepreneuriale 
et l’inclusion socio-écono-
mique. 

Pour sa part, le président 
du CCIS de Drâa-Tafilalet, 
Mohamed El Ansari, a indi-
qué que l’entreprise constitue 
le pilier fondamental de l’éco-
nomie et le moteur principal 
des projets et des pro-
grammes économiques ma-
jeurs, mettant en avant, à cet 
égard, les mesures incitatives 
lancées par le gouvernement 
en matière de  promotion des 
PME. 

Il a, dans ce sens, relevé 
que la région de Drâa-Tafila-
let dispose d'un tissu entre-
preneurial actif composé de 
micro, petites et moyennes 
entreprises (MPME) qui 
jouent un rôle central dans le 
processus de développement, 
mettant en avant leur rôle 
dans la production de la va-
leur ajoutée, la création de 
l’emploi et la lutte contre la 
pauvreté. 

Ce forum, a-t-il ajouté, a 
été l’occasion de présenter les 
différents programmes éta-
tiques portant sur l'accompa-
gnement et le financement 
des entreprises de la région et 

la promotion de l’esprit entre-
preneurial et l’auto-emploi et 
ce conformément aux Hautes 
Directives Royales appelant à 
soutenir et à accompagner les 
PME. 

Les participants à ce 
forum ont plaidé en faveur 
du renforcement de l'offre 
territoriale orientée vers les 
PME, l’élargissement de la 
base des bénéficiaires des 
programmes d'accompagne-
ment et des mécanismes de 
financement au niveau de la 
région de Drâa-Tafilalet, 
conformément à la nouvelle 
Charte de l'investissement en 
sus de la poursuite des efforts 
de toutes les parties pre-
nantes afin de faciliter l'accès 
au financement. 

Plusieurs thématiques ont 
été abordées lors de ce forum 
dont la fiscalité, le nouveau 
cadre législatif des marchés 
publics, l'entrepreneuriat, 
l'autonomisation écono-
mique des femmes et des 
jeunes de la région, ainsi que 
l'intelligence économique au 
service de l'entrepreneuriat. 

Zagora : La promotion des entreprises au 
centre du 2ème Forum régional des PME

Clôture du SIB 2024  
Plus de 200.000 visiteurs 
d’une édition sous le 
signe de l’innovation  

 
La 19ème édition du Salon interna-

tional du bâtiment (SIB), placée sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, s’est clôturée di-
manche à El Jadida.  

Organisé autour du thème "Mise 
en œuvre maîtrisée : Matériaux et bâti-
ments valorisés", cet événement bien-
nal a franchi un record d’affluence avec 
plus de 200.000 visiteurs, confirmant 
son statut de plateforme incontourna-
ble pour les professionnels du secteur, 
a indiqué le commissaire général du 
salon, Réda El Haddaj.  

Dans une déclaration à la MAP, il a 
souligné que cette édition a rassemblé 
plus de 300 exposants, nationaux et in-
ternationaux, qui ont mis en avant des 
solutions innovantes pour répondre 
aux enjeux contemporains tels que la 
durabilité, la digitalisation et l’optimi-
sation des ressources.  

Le volet scientifique a également 
marqué cette édition avec des confé-
rences axées sur des thématiques d’ac-
tualité comme la résilience climatique, 
l’architecture durable ou encore le re-
cyclage des matériaux. Ces rencontres 
ont attiré des experts de renom, offrant 
des perspectives innovantes et des so-
lutions concrètes pour le secteur, a fait 
savoir M. El Haddaj.  

Et d’ajouter que la République Is-
lamique de Mauritanie, invitée d’hon-
neur, a enrichi l’événement par sa 
participation active, jetant ainsi les 
bases d'une coopération bilatérale ren-
forcée et de nouveaux partenariats stra-
tégiques, rapporte la MAP.  

Le commissaire général du salon 
s’est félicité de ces résultats exception-
nels. "Plus d’une dizaine de conven-
tions ont été signées et plus de 300 
rencontres B2B organisées avec une 
trentaine de donneurs d’ordre interna-
tionaux", a-t-il précisé, mettant égale-
ment en lumière l’Espace 
Démonstration, grande nouveauté de 
cette édition, qui a permis aux expo-
sants de présenter leurs produits de 
manière interactive.  

Par ailleurs, la participation accrue 
des établissements académiques maro-
cains et des délégations régionales a 
renforcé la portée éducative et inclusive 
de l’événement, tout en valorisant les 
compétences locales.  

En consolidant son rôle comme le-
vier stratégique pour l’innovation et la 
coopération, le Salon international du 
bâtiment a brillamment illustré l’exper-
tise marocaine, tout en ouvrant de nou-
velles perspectives à l’échelle régionale 
et internationale.  

Le SIB 2024 a été organisé par le 
ministère de l’Aménagement du terri-
toire national, de l’Urbanisme, de l’Ha-
bitat et de la Politique de la ville, en 
partenariat avec l’Agence marocaine 
de développement des investissements 
et des exportations (AMDIE), la Fédé-
ration des industries des matériaux de 
construction (FMC) et la Fédération na-
tionale du bâtiment et des travaux pu-
blics (FNBTP).  
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Royal Air Maroc (RAM) annonce avoir 
réceptionné, dimanche à l’aéroport Moham-
med V de Casablanca, son dixième Boeing 
787-9 Dreamliner. 

"Le nouvel avion, accueilli  dimanche 24 
novembre à 10h20 à l’aéroport Mohammed 
V de Casablanca par le traditionnel +Water 
Salute +, renforce la flotte de la RAM, notam-
ment la famille de ses avions long-courriers 
qui passe de 9 à 10 appareils", indique la 
compagnie aérienne dans un communiqué. 

La livraison de cet appareil marque une pre-
mière étape dans l’exécution du plan de dé-
veloppement de la RAM, suite au 
contrat-programme signé avec le gouverne-
ment en juillet 2023, relève la même source, 
notant qu'un 11ème Dreamliner devrait être 
livré avant la fin de cette année.  

Avec ces deux avions supplémentaires, la 
RAM lancera de nouvelles liaisons directes 
telles que Sao Paulo, Toronto et Pékin, 
conclut le communiqué.  

La Bourse de Casablanca 
démarrait ses échanges dans le 
vert lundi, son indice princi-
pal, le MASI, avançant de 
0,14% à 14.907,47 points (pts). 

Peu après l'ouverture, le 
MASI.20, regroupant les 20 va-
leurs les plus liquides, prenait 
également 0,19% à 1.212,68 
pts, tandis que le MASI ESG, 
indice des entreprises ayant la 

meilleure notation ESG pu-
bliée par Moody's ESG Solu-
tions, gagnait 0,23% à 1.066,87 
pts. Le MASI Mid and Small 
Cap, évaluant la performance 
des petites et moyennes entre-
prises cotées, s'adjugeait, 
quant à lui, 0,21% à 1.440,58 
pts. 

Vendredi, le MASI avait 
clôturé sur un gain de 0,12%.  

Aéroport Mohammed V de Casablanca : Royal Air Maroc  
réceptionne son dixième Boeing 787-9 Dreamliner

La Bourse de Casablanca entame  
la semaine dans le vert

Le dirham est resté quasi-stable face 
à l’euro et s’est déprécié de 0,61% vis-
à-vis du dollar américain, durant la pé-
riode du 14 au 20 novembre, selon 
Bank Al-Maghrib (BAM). Au cours de 
cette période, aucune opération d’adju-
dication n’a été réalisée sur le marché 
des changes, fait savoir BAM dans son 
bulletin hebdomadaire. 

Les avoirs officiels de réserve se 
sont établis à 362,3 milliards de di-
rhams (MMDH) au 15 novembre, en 
hausse de 0,6% d’une semaine à l’autre 

et de 2,2% en glissement annuel 
Concernant les interventions de 

BAM au cours de la semaine du 14 au 
20 novembre, elles se sont chiffrées à 
152 MMDH, réparties entre des 
avances à 7 jours pour un montant de 
63 MMDH, ainsi que des pensions li-
vrées à plus long terme et des prêts ga-
rantis pour des montants respectifs de 
51,8 MMDH et 37,3 MMDH, rapporte 
la MAP. 

Sur le marché interbancaire, le vo-
lume quotidien moyen des échanges 

est revenu à 1,8 MMDH et le taux inter-
bancaire s’est établi à 2,75% en 
moyenne. Lors de l’appel d’offres du 20 
novembre (date de valeur le 21 novem-
bre), la banque a injecté un montant de 
66,1 MMDH sous forme d’avances à 7 
jours. 

Sur le marché boursier, le MASI 
s’est apprécié de 2,1%, portant sa per-
formance depuis le début de l’année à 
23,9%. Cette évolution hebdomadaire 
reflète notamment les progressions des 
indices des secteurs des "services de 

transport" de 5,8%, des "bâtiments et 
matériaux de construction" de 4,9% et 
des banques de 2%.  

En revanche, ceux des secteurs de 
l’électricité et des télécommunications 
ont diminué de 4,8% et 1,1% respecti-
vement.  

Pour ce qui est du volume hebdo-
madaire des échanges, il s’est établi à 
1,4 MMDH contre 3,4 MMDH une se-
maine auparavant, réalisé principale-
ment au niveau du marché central 
actions.  

Le dirham quasi-stable  
face à l'euro du 14 au 20 novembre

Participation distinguée du Maroc au 8ème Forum  
international et Salon africain des transports d’Abidjan
La huitième édition du 

Forum international et 
Salon africain des trans-

ports (FISAT) a pris fin, samedi à 
Abidjan, après trois jours d'in-
tenses débats sur les moyens à 
mettre en œuvre et les approches 
à adopter pour l'édification d’un 
écosystème des transports en 
Afrique qui soit moderne, déve-
loppé, innovant et inclusif. 

Cette nouvelle édition placée 
sous le thème «transports, logis-
tiques et infrastructures : L’usa-
ger au cœur des politiques et 
stratégies » a été marquée par 
une participation distinguée du 
Maroc, représenté par une délé-
gation composée de responsa-
bles du ministère du Transport et 
de la Logistique (MTL), de 
l’Agence nationale de la sécurité 
routière (NARSA), de l’Agence 
marocaine de développement de 
la logistique (AMDL), et de la So-
ciété nationale des transports et 
de la logistique (SNTL). 

Le Salon africain des trans-
ports a abrité deux stands dont 
un regroupant les organismes re-
levant du ministère du Transport 
et de la Logistique (ONCF, 
SNTL, NARSA et AMDL) et un 

autre stand de Marsa Maroc.  
Dans le cadre de cet espace 

d’exposition du FISAT, une im-
portance cruciale a été accordée à 
la mise en avant des grands axes 
ainsi qu’à la Conférence de 
grande envergure sur la sécurité 
routière «4th Global Ministerial 
Conference on Road Safety» pré-
vue du 18 au 20 février 2025 à 
Marrakech, à l’initiative conjointe 
de l’Organisation mondiale de la 
santé et du gouvernement du 
Royaume, tout en invitant les 
pays africains à y participer mas-
sivement.  

L’assistance a été aussi 
conviée tout au long de cette édi-
tion à prendre connaissance des 
grandes réalisations accomplies 
par le Royaume dans les do-
maines névralgiques du trans-
port et de la logistique, tout en 
s’attardant sur la grande exper-
tise cumulée en la matière et ce, 
grâce à la mise en œuvre de poli-
tiques et de stratégies ambi-
tieuses et volontaristes, avec 
comme socle, les Hautes Orien-
tations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI pour un secteur des 
transports et de la logistique au 
service du développement so-

cioéconomique du Royaume. 
Intervenant à la cérémonie de 

clôture de cet événement, le re-
présentant du ministère ivoirien 
des Transports, Diomane Coné, a 
indiqué que le FISAT continue de 
refléter l’excellence et l’innova-
tion dans le secteur des trans-
ports en Afrique, se félicitant que 
cette édition a été marquée par 
des échanges enrichissants et des 
perspectives prometteuses pour 
le futur des transports à l’échelle 
continentale.  

Avec la participation de plus 
de 10.000 personnes provenant 
de 10 pays, et grâce à un pro-
gramme riche et diversifié, le 
FISAT a de nouveau démontré 
son rôle de catalyseur pour le dé-
veloppement des infrastructures 
de transport en Afrique, a dit le 
responsable ivoirien. 

Au sujet du thème de cette 
édition, il a fait savoir que les 
conférences et différents panels et 
expositions programmés ont per-
mis d’aborder des enjeux cru-
ciaux, tels que la mobilité 
électrique, la sécurité routière, le 
transport multimodal et les infra-
structures numériques, expli-
quant que ces thématiques 

stratégiques ont renforcé l’idée 
que mettre l’usager au centre des 
politiques publiques est une 
condition essentielle pour bâtir 
des systèmes de transport effi-
caces et durables. 

Mme Magnatié Bamba, com-
missaire générale du FISAT, s’est 
félicitée, quant à elle, du succès 
de cette édition ayant permis de 
rassembler un parterre de res-
ponsables, de professionnels, 
d’experts et de représentants 
d’organisations sous-régionales 
pour débattre de thématiques 
d’actualité liées au secteur du 
transport.  

Elle a réitéré son engagement 
à persévérer sur la voie de l’ex-
cellence pour une prochaine édi-

tion qui sera encore plus promet-
teuse.  

Selon ses initiateurs, le FISAT 
constitue un grand carrefour de 
rencontres, d’échanges et de par-
tage entre les professionnels des 
secteurs du transport, de la logis-
tique et des secteurs annexes.  

Il s’agit d’une occasion idoine 
pour engager une réflexion pro-
fonde sur les conditions et ques-
tions de mise en adéquation des 
systèmes de transports et des in-
frastructures au service du déve-
loppement des pays africains, 
tout en contribuant à l’essor du 
transport de la logistique et des 
infrastructures en Afrique et à fa-
voriser une véritable intégration 
sous-régionale de ces secteurs.  

ECO.qxp_Mise en page 1  25/11/2024  13:56  Page 2



Les participantes à une conférence 
organisée, vendredi au Musée 
Mohammed VI d’art moderne et 

contemporain de Rabat, dans le cadre 
de la 11ème édition du Festival Visa 
for Music, ont plaidé pour la réduction 
des disparités entre les sexes dans l’in-
dustrie musicale. 

Placée sous le thème "Inclusion et 
diversité dans l’industrie musicale: 
Rôle central des femmes dans l’auto-
nomisation et le développement com-
munautaire", cette conférence a été 
l'occasion pour des femmes issues du 
monde des industries musicales de 
mettre en lumière la représentativité 
des femmes dans ce secteur, les défis 
qu’elles rencontrent et les solutions 
possibles pour garantir un avenir plus 
inclusif et équitable. 

Gwenaëlle Kerboul, directrice du 
programme de mentorat pour les 
femmes entrepreneuses "Mewem", a 
indiqué dans une déclaration à la 
MAP que les femmes font face à plu-
sieurs obstacles dans ce secteur dont 
les inégalités salariales par rapport aux 
hommes, appelant les entreprises de 
cette industrie à renforcer l’inclusion 
des femmes, à la création d'une “cul-
ture financière” à même de sensibiliser 
les femmes aux mécanismes de dé-
fense afin d’améliorer leur situation 
ainsi qu’à une mutualisation des ef-
forts entre les différentes parties pre-
nantes. 

Dans une déclaration similaire, 
Priscila Santana, responsable de la 
programmation du Festival SummerS-
tage de New York, a estimé que le 
débat autour du genre dans l’industrie 
musicale s’impose avec acuité, compte 
tenu du nombre croissant de femmes 
travaillant dans ce domaine, déplorant 
par la même occasion le manque de 
sensibilisation autour des thématiques 
liées aux obstacles et aux défis rencon-

trés par les femmes dans ce secteur. 
"A l’heure actuelle, nous consta-

tons un certain changement marqué 
par le lancement de politiques et l’ou-
verture de débats à même de permet-
tre aux femmes d’accéder aux postes 
de leadership dans les entreprises du 
secteur", a-t-elle souligné, appelant à 
un changement des mentalités et des 
cultures à l'origine de ces disparités. 

Pour sa part, la fondatrice d’Arts 
Connect Africa, Katherine McVicker, 
est revenue sur les efforts de son ré-
seau visant à renforcer la diversité et 
l’inclusion dans l’industrie musicale 
en faveur des femmes et à favoriser 
leur accès au leadership. 

“Cette action revêt une importance 
cruciale”, a-t-elle estimé, plaidant pour 
un changement culturel afin d’encou-
rager les femmes à s’engager dans ce 
domaine, tout en se focalisant sur la 
formation des nouvelles générations et 
le changement du regard porté sur les 
femmes. 

Placée sous le Haut Patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, la 
11ème édition de Visa For Music (20-
23 novembre) est le rendez-vous in-
contournable des musiques d'Afrique 
et du Moyen-Orient, qui fait vibrer la 
ville de Rabat, en accueillant plus de 
1000 professionnels de l'industrie mu-
sicale et plus de 500 artistes venus des 
quatre coins du monde. 

Fondé en 2014 à l’initiative de 
l'Agence culturelle ANYA, cet événe-
ment est un véritable carrefour pour 
les acteurs de la scène musicale, pro-
posant un programme adapté aux 
amateurs de musique comme aux cu-
rieux en quête de découvertes avec 
des rencontres, showcases, confé-
rences et ateliers répartis dans diffé-
rents lieux emblématiques de la ville 
de Rabat, tous situés à proximité les 
uns des autres. 
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La pièce chinoise "Returning Star", réa-
lisée par Lemi Ponifasio, a inauguré 

la 25ème édition des Journées théâtrales 
de Carthage (JTC), dont la cérémonie of-
ficielle a eu lieu, samedi au Théâtre Mu-
nicipal de Tunis. 

Présentée en première mondiale, 
"Star Returning" se caractérise par l’usage 
d’effets visuels, divisant la scène en trois 
niveaux horizontaux, permettant aux co-
médiens de se rapprocher et de s’éloi-
gner, d’apparaître et de disparaître 
lentement. 

Au Théâtre de l’Opéra de Tunis, les 
comédiens chinois ont été en parfaite 
synergie avec la scénographie créée par 
les lumières, présentant des tableaux suc-

cessifs, au rythme de chants individuels 
qui rappellent ceux chantés dans les 
montagnes de ce pays d’Asie et ceux 
d’autres horizons (“Tamawayt” du 
Moyen Atlas marocain). 

La cérémonie d’ouverture officielle de 
cet événement culturel a été marquée par 
la présence de nombreux invités et de 
troupes théâtrales, dont la troupe maro-
caine “Nkoulou Action”, en lice pour les 
prix de cette 25ème édition avec la pièce 
“La Victoria”, réalisée par Ahmed Amine 
Sahel. En ouverture de cette manifesta-
tion, le directeur de ces journées, Mounir 
Argui, a affirmé que ce rendez-vous cul-
turel poursuit son parcours malgré les 
défis et difficultés, précisant que l’édition 

2024, placée sous le thème “Le théâtre de 
toutes les résistances…l’art de la vie”, est 
une sorte de “cadeau” pour tous les par-
ticipants et le public. 

Outre "La Victoria", deux pièces de 
théâtre tunisiennes sont en compétition, 
à savoir "El Bakhara, Toxic Paradise" de 
Sadak Trabelsi et "Danse Céleste" de 
Taher Aissa Ben Arbi, ainsi que les pièces 
"L’amoureux" de Nabil Azer (Palestine), 
"Tnein Bel Lel" de Samer Hanna (Liban), 
"La maison d’Abu Abdallah" d’Anas Ab-
dessamad (Irak). 

Quant aux prix de la compétition of-
ficielle de cet événement culturel, les 
pièces en lice sont "Fin de partie" de Saïd 
Kabil (Egypte), "Entre deux cœurs" de 

Mohamed Youssef al-Mulla (Qatar), 
"Comment nous pardonner ?" de Moha-
med Al-Amri (Emirats Arabes Unis), "A 
ceux qui gravissent les montagnes" 
d’Abde lssalam Qabilat (Jordanie), "Mé-
decin après la mort" d’Ibrahima Sarr (Sé-
négal) et "Zone franche" de Migan Bardol 
(Bénin). 

Le jury de la compétition officielle est 
présidé par l’auteur, poète et critique tu-
nisien, Mohamed El Ouni. Dans la com-
pétition officielle, cette édition décerne les 
prix “Tanit d’Or”, “Tanit d’Argent”, 
“Tanit de Bronze”, “Meilleur interpréta-
tion féminine”, “Meilleur interprétation 
masculine”, “Meilleur scénario” et “Meil-
leure scénographie”. 

La pièce chinoise "Returning Star" inaugure  
la 25ème édition des Journées théâtrales de Carthage

Clôture en beauté  
 
La 11ème édition du Festival Visa For Music s'est clôturée en beauté, samedi 

soir au Théâtre national Mohammed V, sur les rythmes de couleurs musicales 
variées. Ainsi, le public était au rendez-vous avec le duo Arkai des Etats-Unis, un 
groupe de musique électroacoustique innovant, composé de Jonathan Miron (vio-
lon) et de Philip Sheegog (violoncelle). 

Le duo a délivré une performance musicale envoûtante, en chantant les mor-
ceaux originaux de leur album "Crossroads", alliant sonorités modernes, am-
biances apaisantes et riffs puissants. Par la suite, le public a immergé dans une 
fusion de mélodies de la musique arabe classique, de sonorités folkloriques tra-
ditionnelles et des styles modernes tels que le rock et l'électronique du groupe 
jordanien "Albaitil Ashwai". 

Caractérisé par une identité sonore originale et cohérente, le groupe trio com-
posé de Qais Raja, Feras Arrabi et de Saif Abu Hamdan ont performé avec brio 
"Samaa" et "Asr Al Dalu" en parfaite symbiose avec leurs fans. 

L'énergie de l'assistance a aussitôt monté crescendo avec le groupe "Moneka 
Arabic Jazz", composé de quatre artistes d'Irak et du Canada, qui ont livré un 
show époustouflant empreint d'ambiance débordante, à travers des hits mêlant 
le jazz et le blues avec des rythmes africains et des mélodies arabes. 

Par leur fusion musicale captivante et multiculturelle, le groupe n'a pas man-
qué d'égayer le public r'bati par les styles musicaux variés de leurs titres "Aman" 
et "Ya Ghayeb". 

Et pour clôturer la soirée en beauté, le groupe marocain "Urban Folklore" a 
fait voyager le public dans une fusion audacieuse de jazz, de musiques modernes, 
tout en intégrant des sonorités contemporaines, incarnées dans leur titre vedette 
"Phenomena". Salim Akki (batterie et chant), Hakim Belayachi (guitare électrique), 
Khalil Bensouda (basse), Michael Bougon (saxophone) et Mourad Belouadi (flûte) 
composent cette formation talentueuse. 
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Bouillonde culture

Art & culture

L'artiste marocaine Imane Kamal 
Idrissi a exposé ses œuvres, sa-
medi soir à la prestigieuse galerie 

"The One" du Palais Anunciada Avenida 
da Liberdade à Lisbonne, dans le cadre 
d'une exposition collective qui réunit 
des artistes plasticiens du monde entier. 

Intitulée "Creative Paths", l’exposi-
tion collective, organisée par la galerie 
The One sous la direction de l'artiste vi-
suelle Greta Ballin, a réuni des artistes 
de divers horizons, des historiens d'art, 
des galeristes et des personnalités du 
monde institutionnel, littéraire et cultu-
rel. En marge de l'événement, qui se 
tient du 23 novembre au 10 janvier, l'ar-
tiste plasticienne marocaine a été célé-
brée aux côtés de nombreuses autres 
personnalités pour son "engagement ar-
tistique et créatif et sa carrière distin-
guée". 

Dans une déclaration à la MAP, l'ar-
tiste a indiqué qu'elle présente pour la 
première fois une approche technique 
qui redéfinit les interactions entre la lu-
mière, la texture et l'émotion dans ses 
œuvres, ajoutant que ces innovations re-
flètent son engagement à explorer des 
voies artistiques audacieuses qui re-
poussent les limites du possible. "Cet 
événement promet d'être une célébra-
tion de l'art, de la culture et des expé-
riences humaines partagées", a-t-elle 
déclaré, précisant que "l'objectif princi-
pal de l'exposition est de présenter une 
expérience esthétique et émotionnelle 

qui transcende les frontières culturelles 
et linguistiques". 

A travers les œuvres présentées, l'ar-
tiste a ajouté qu'elle cherchait à trans-
mettre un message d'unité, de 
compréhension et de respect de la diver-
sité culturelle qui enrichit le monde. Au 
cours de l'événement, qui s'est déroulé 
en présence de l'ambassadeur du Maroc 
à Lisbonne, Othmane Bahnini, Imane 
Kamal Idrissi a présenté une perfor-
mance mêlant peinture et violon, en col-
laboration avec d'autres artistes 
participant à l'exposition, dans un mo-

ment d'intense créativité et d'interaction 
avec les invités. 

Célébrant les échanges artistiques et 
promouvant le dialogue interculturel, 
"Creative Paths" est une invitation ou-
verte à explorer le style audacieux de 
l'artiste peintre marocaine, son talent et 
sa volonté d'édifier des ponts entre les 
cultures. C'est également une opportu-
nité d'explorer la beauté créative et les 
expressions artistiques à travers une va-
riété d'œuvres d'artistes visuels de plu-
sieurs pays.

Une trentaine d’œuvres de 
peintres marocains ont 

suscité un engouement remar-
quable auprès du public argen-
tin, lors de l’inauguration 
d’une exposition vendredi à 
Buenos Aires. 

Organisée par l’ambassade 
du Maroc en Argentine à l’oc-
casion de la fête de l’indépen-
dance, au siège de la 
municipalité de Vicente Lopez, 
à la lisière de la capitale fédé-
rale, l’exposition vise à tendre 
des ponts culturels avec le pu-
blic argentin et faire découvrir 
des œuvres retraçant un pan de 
la culture marocaine. 

L’ambassadeur du Maroc, 
Fares Yassir, a affirmé que les 
œuvres sont un échantillon re-
présentatif de la richesse cultu-
relle marocaine. «C’est une 
excellente entrée en la matière 
pour toute personne désireuse 
de visiter le Royaume», a-t-il 
suggéré. 

Le diplomate marocain a 
expliqué que ces œuvres met-

tent à l’honneur la grande di-
versité des expressions artis-
tiques au Maroc et la créativité 
de ces peintres, qui, tout en par-
tant d’un vécu bien concret, 
donnent libre cours à leur ima-
gination pour livrer une cer-
taine perception de cette réalité. 

Les œuvres couvrent toute 
la palette de la culture authen-
tique marocaine, allant de la 
musique Gnawa à l’art ances-
tral de la fantasia, en passant 
par des représentations de l’ar-
chitecture marocaine millénaire 
ou encore de l’esprit festif qui 
prévaut au sein des familles 
marocaines. 

Dans la majorité des ta-
bleaux sélectionnés, la figure 
féminine apparaît comme la 
protagoniste de l’œuvre artis-
tique, mettant en avant le rôle 
central que les femmes maro-
caines ont joué à travers les 
âges, en tant que gardiennes 
des traditions et du patrimoine 
culturel du Maroc. 

Soledad Martinez, maire de 

la ville de Vicente Lopez, a ex-
primé son émotion de voir le 
siège de sa municipalité abriter 
cette exposition inédite révé-
lant une facette culturelle du 
Maroc. 

 «A travers cette initiative, 
nous voulons exprimer notre 
amitié et notre affection à 

l’égard du Maroc. Nous souhai-
tons partager cet échantillon de 
la culture marocaine avec les 
habitants de la ville et ses visi-
teurs », a-t-elle ajouté. 

Soledad Martinez a exprimé 
son souhait de voir concrétisé 
bientôt un projet de jumelage 
avec une ville marocaine et res-

serrer encore plus les liens 
entre les deux pays sur le plan 
économique. 

Les tableaux exposés à Bue-
nos Aires sont l’œuvre notam-
ment de Mohamed Dandani, 
Zanoubia, Rabie Abbabssa, 
Youssef Ouhmaid, Mustapha 
Qabli et Hicham El Alami. 

A Buenos Aires, des œuvres de peintres  
marocains suscitent admiration et engouement

Prix 
 
Le film "Rachid", de Rachida 

El Garani, a remporté le Prix du 
meilleur court métrage interna-
tional au 23e Festival internatio-
nal du film d'Almeria, tenu du 
15 au 24 novembre dans cette 
ville du sud-est de l'Espagne. 

C'est le producteur de l'œu-
vre qui s'est vu remettre le prix 
lors d'une cérémonie organisée 
vendredi soir. "Rachid", une co-
médie sur les préjugés et le ra-
cisme, est le premier film de 
fiction de la réalisatrice belgo-
marocaine Rachida El Garani. Le 
court-métrage raconte l'histoire 
d'un jeune homme de 21 ans 
d’origine marocaine à la re-
cherche d'un emploi. C’est avec 
confiance qu’il postule pour faire 
la plonge dans un restaurant, un 
travail qui lui semble accessible 
à tous. Mais il va rapidement dé-
couvrir que cela s'avère bien plus 
compliqué qu'il ne l'avait ima-
giné. 

Rachida El Garani, qui a fait 
des études de cinéma au Royal 
Institute for Theatre, Cinema 
and Sound (RITCS) à Bruxelles, 
a réalisé son premier documen-
taire "Into Darkness" (2015) et a 
également travaillé comme jour-
naliste. 

Imane Kamal Idrissi expose ses œuvres  
à la prestigieuse galerie The One à Lisbonne
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Cinquième Chapitre 
 
La comtesse faisait marcher les gen-

darmes comme s’ils eussent été ses gens. 
Elle venait de donner un écu à l’un d’eux 
pour aller chercher du vin et surtout de 
l’eau fraîche, dans une cassine que l’on 
apercevait à deux cents pas. Elle avait 
trouvé le temps de calmer Fabrice, qui, à 
toute force, voulait se sauver dans le bois 
qui couvrait la colline; j’ai de bons pisto-
lets, disait-il. Elle obtint du général irrité 
qu’il laisserait monter sa fille dans la voi-
ture. A cette occasion, le général, qui ai-
mait à parler de lui et de sa famille, apprit 
à ces dames que sa fille n’avait que douze 
ans, étant née en 1803, le 27 octobre; mais 
tout le monde lui donnait quatorze ou 
quinze ans, tant elle avait de raison.  

Homme tout à fait commun, di-
saient les yeux de la comtesse à la mar-
quise. Grâce à la comtesse, tout s’arrangea 
après un colloque d’une heure. Un gen-
darme, qui se trouva avoir affaire dans le 
village voisin, loua son cheval au général 
Conti, après que la comtesse lui eut dit : 
Vous aurez 10 francs. Le maréchal-des-
logis partit seul avec le général ; les autres 
gendarmes restèrent sous un arbre en 
compagnie avec quatre énormes bou-
teilles de vin, sorte de petites dames-
jeannes, que le gendarme envoyé à la 
cassine avait rapportées, aidé par un pay-
san. Clélia Conti fut autorisée par le 
digne chambellan à accepter, pour reve-
nir à Milan, une place dans la voiture de 
ces dames, et personne ne songea à arrêter 
le fils du brave général comte Pietranera. 
Après les premiers moments donnés à la 
politesse et aux commentaires sur le petit 
incident qui venait de se terminer, Clélia 
Conti remarqua la nuance d’enthou-
siasme avec laquelle une aussi belle dame 
que la comtesse parlait à Fabrice ; certai-
nement elle n’était pas sa mère. Son at-
tention fut surtout excitée par des 
allusions répétées à quelque chose d’hé-
roïque, de hardi, de dangereux au su-
prême degré, qu’il avait fait depuis peu ; 
mais, malgré toute son intelligence, la 
jeune Clélia ne put deviner de quoi il 
s’agissait.  

Elle regardait avec étonnement ce 
jeune héros dont les yeux semblaient res-
pirer encore tout le feu de l’action. Pour 
lui, il était un peu interdit de la beauté si 
singulière de cette jeune fille de douze 
ans, et ses regards la faisaient rougir.  

Une lieue avant d’arriver à Milan, Fa-
brice dit qu’il allait voir son oncle, et prit 
congé des dames.  

-  Si jamais je me tire d’affaire, dit-il à 
Clélia, j’irai voir les beaux tableaux de 
Parme, et alors daignerez-vous vous rap-
peler ce nom Fabrice del Dongo ?  

-  Bon ! dit la comtesse, voilà comme 
tu sais garder l’incognito ! Mademoiselle, 
daignez vous rappeler que ce mauvais 
sujet est mon fils et s’appelle Pietranera 
et non Del Dongo.  

Le soir, fort tard, Fabrice rentra dans 
Milan par la porte Renza, qui conduit à 
une promenade à la mode. L’envoi des 
deux domestiques en Suisse avait épuisé 
les fort petites économies de la marquise 
et de sa sœur ; par bonheur, Fabrice avait 

encore quelques napoléons, et l’un des 
diamants, qu’on résolut de vendre.  

Ces dames étaient aimées et connais-
saient toute la ville ; les personnages les 
plus considérables dans le parti autri-
chien et dévot allèrent parler en faveur de 
Fabrice au baron Binder, chef de la po-
lice. Ces messieurs ne concevaient pas, di-
saient-ils, comment l’on pouvait prendre 
au sérieux l’incartade d’un enfant de seize 
ans qui se dispute avec un frère aîné et dé-
serte la maison paternelle.  

-  Mon métier est de tout prendre au 
sérieux, répondait doucement le baron 
Binder, homme sage et triste ; il établissait 
alors cette fameuse police de Milan, et 
s’était engagé à prévenir une révolution 
comme celle de 1746, qui chassa les Au-
trichiens de Gênes. Cette police de Milan, 
devenue depuis si célèbre par les aven-
tures de MM. Pellico et d’Andryane, ne 
fut pas précisément cruelle, elle exécutait 
raisonnablement et sans pitié des lois sé-
vères. L’empereur François II voulait 
qu’on frappât de terreur ces imaginations 
italiennes si hardies.  

-  Donnez-moi jour par jour, répétait 
le baron Binder aux protecteurs de Fa-
brice, l’indication prouvée de ce qu’a fait 
le jeune marchesino del Dongo; prenons-
le depuis le moment de son départ de 
Grianta, 8 mars, jusqu’à son arrivée, hier 
soir, dans cette ville, où il est caché dans 
une des chambres de l’appartement de sa 

mère, et je suis prêt à le traiter comme le 
plus aimable et le plus espiègle des jeunes 
gens de la ville. Si vous ne pouvez pas me 
fournir l’itinéraire du jeune homme pen-
dant toutes les journées qui ont suivi son 
départ de Grianta, quels que soient la 
grandeur de sa naissance et le respect que 
je porte aux amis de sa famille, mon de-
voir n’est-il pas de le faire arrêter ? Ne 
dois-je pas le retenir en prison jusqu’à ce 
qu’il m’ait donné la preuve qu’il n’est pas 
allé porter des paroles à Napoléon de la 
part de quelques mécontents qui peu-
vent exister en Lombardie parmi les su-
jets de Sa Majesté Impériale et Royale ? 
Remarquez encore, messieurs, que si le 
jeune del Dongo parvient à se justifier sur 
ce point, il restera coupable d’avoir passé 
à l’étranger sans passe-port régulièrement 
délivré, et de plus en prenant un faux 
nom et faisant usage sciemment d’un 
passe-port régulièrement délivré à un 
simple ouvrier, c’est-à-dire à un individu 
d’une classe tellement au-dessous de celle 
à laquelle il appartient.  

Cette déclaration, cruellement rai-
sonnable, était accompagnée de toutes les 
marques de déférence et de respect que le 
chef de la police devait la haute position 
de la marquise del Dongo et à celle des 
personnages importants qui venaient 
s’entremettre pour elle.  

La marquise fut au désespoir quand 
elle apprit la réponse du baron Binder.  

-  Fabrice va être arrêté, s’écria-t-elle 
en pleurant, et une fois en prison, Dieu 
sait quand il en sortira ; Son père le re-
niera !  

Madame Pietranera et sa belle-sœur 
tinrent conseil avec deux ou trois amis in-
times, et, quoi qu’ils pussent dire, la mar-
quise voulut absolument faire partir son 
fils dès la nuit suivante.  

-  Mais tu vois bien, lui disait la com-
tesse, que le baron Binder sait que ton fils 
est ici ; cet homme n’est point méchant.  

-  Non, mais il veut plaire à l’empe-
reur François.  

-  Mais s’il croyait utile à son avance-
ment de jeter Fabrice en prison, il y serait 
déjà ; et c’est lui marquer une défiance in-
jurieuse que de le faire sauver.  

-  Mais nous avouer qu’il sait où est 
Fabrice, c’est nous dire faites-le partir ! 
Non, je ne vivrai pas tant que je pourrai 
me répéter : Dans un quart d’heure mon 
fils peut être entre quatre murailles ! 
Quelle que soit l’ambition du baron Bin-
der, ajoutait la marquise, il croit utile à sa 
position personnelle en ce pays d’afficher 
des ménagements pour un homme du 
rang de mon mari, et j’en vois une preuve 
dans cette ouverture de cœur singulière 
avec laquelle il avoue qu’il sait où prendre 
mon fils. Bien plus, le baron détaille 
complaisamment les deux contraven-
tions dont Fabrice est accusé d’après la dé-
nonciation de son indigne frère ; il 
explique que ces deux contraventions 
emportent la prison ; n’est-ce pas nous 
dire que si nous aimons mieux l’exil, c’est 
à nous de choisir ?  

-  Si tu choisis l’exil, répétait toujours 
la comtesse, de la vie nous ne le reverrons.  

Fabrice, présent à tout l’entretien, 
avec un des anciens amis de la marquise, 
maintenant conseiller au tribunal formé 
par l’Autriche, était grandement d’avis de 
prendre la clef des champs. Et, en effet, le 
soir même il sortit du palais caché dans la 
voiture qui conduisait au théâtre de la 
Scala sa mère et sa tante. Le cocher, dont 
on se défiait, alla faire comme d’habitude 
une station au cabaret, et pendant que le 
laquais, homme sûr, gardait les chevaux, 
Fabrice, déguisé en paysan, se glissa hors 
de la voiture et sortit de la ville. Le lende-
main matin il passa la frontière avec le 
même bonheur, et quelques heures plus 
tard il était installé dans une terre que sa 
mère avait en Piémont, près de Novare, 
précisément à Romagnano, où Bayard 
fut tué.  

On peut penser avec quelle attention 
ces dames arrivées dans leur loge, à la 
Scala, écoutaient le spectacle. Elles n’y 
étaient allées que pour pouvoir consulter 
plusieurs de leurs amis appartenant au 
parti libéral, et dont l’apparition au palais 
del Dongo eût pu être mal interprétée 
par la police. Dans la loge, il fut résolu de 
faire une nouvelle démarche auprès du 
baron Binder. Il ne pouvait pas être ques-
tion d’offrir une somme d’argent à ce ma-
gistrat parfaitement honnête homme, et 
d’ailleurs ces dames étaient fort pauvres, 
elles avaient forcé Fabrice à emporter tout 
ce qui restait sur le produit du diamant.  

(A suivre)
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Ligue des champions

L'exploit ou la peur pour le
PSG face au Bayern Munich

Le Paris SG est condamné à l'exploit face
au Bayern à Munich mardi (21h00) lors
de la cinquième journée de Ligue des
champions, s'il ne veut pas rester sous la

menace d'une élimination précoce en phase de
ligue.

Certes, le PSG, actuellement 25e au classe-
ment, peut tout à fait perdre à Munich et garder
néanmoins des chances de figurer dans les 24
qualifiés sur les 36 équipes engagées dans ce nou-
veau format du premier tour de la compétition
suprême de clubs.

Il lui resterait encore trois matches pour aug-
menter son capital de points, aujourd'hui famé-
lique: quatre ! Le premier à Salzbourg, le second
contre Manchester City de Pep Guardiola au Parc
des Princes, le dernier à Stuttgart.

Mais Paris ferait vraisembablement une croix
sur le Top 8, directement qualifié pour les hui-
tièmes de finale sans passer par de périlleux bar-
rages aller-retour. Et verrait s'éloigner les places
les plus avancées parmi les barragistes, celles qui
garantissent de recevoir au retour, contre un ad-
versaire moins bien classé.

Chaque point, chaque but compte dans cette
nouvelle formule et le PSG pourrait le payer, lui
qui s'est montré peu efficace en quatre matches
(3 buts inscrits seulement, dont deux dus en par-
tie à une erreur du gardien adverse).

L'hypothèse d'une élimination au premier
tour, inédite depuis l'arrivée du fonds qatari QSI
en 2011, n'est plus inimaginable. Le PSG est
"sans aucun doute" en danger, avait concédé l'en-
traîneur Luis Enrique après la défaite plombante
contre l'Atlético Madrid à la dernière seconde (2-
1), le 6 novembre au Parc.

Les joueurs en sont ressortis "affectés", a-t-il
confié. "Comment serait-il possible de ne pas être
touché?"

C'est donc bardé de doutes et de stress que
ce PSG jeune, en manque de repères et de leaders
après le départ de Kylian Mbappé, se déplace
mardi à l'Allianz Arena, l'un des stades les plus
impressionnants d'Europe, pour défier le Bayern
Munich, l'un des plus grands clubs d'Europe.

Motif  d'espoir: le Bayern cherche aussi sa
voie avec son nouvel entraîneur Vincent Kom-
pany, sans grande référence sur le banc. Les Ba-
varois sont seulement 17e de la phase de ligue
avec deux victoires et deux défaites.

Mais au jeu des comparaisons, après les dé-
parts successifs de Messi, Neymar et Mbappé, le
PSG passe pour le Petit Poucet cette saison. Mu-
nich compte dans ses rangs beaucoup plus de
stars et de joueurs expérimentés, de Harry Kane
à Manuel Neuer, de Jamal Musiala à Joshua Kim-
mich.

Le PSG cherchera à s'appuyer sur sa réussite
offensive en championnat (36 buts en 12 rencon-

tres), où Bradley Barcola et Ousmane Dembélé
se hissent sans difficulté au-dessus de la mêlée.
Les deux compères cherchent encore leur pre-
mier but cette saison en C1.

Mais il faudra en outre défendre et le faire
bien, car le Bayern a aussi marqué 36 buts en
Bundesliga... en 11 matches. Harry Kane en par-
ticulier est en grande forme, lui qui a signé ven-
dredi soir contre Augsbourg un nouveau triplé,
ses 12e, 13e et 14e buts en championnat cette sai-
son (20 toutes compétitions confondues, dont 5
en C1).

"Depuis que j'ai rejoint le Bayern, je pense
être dans la meilleure forme de ma carrière", a
déclaré l'attaquant, 31 ans. Les Parisiens sont pré-
venus.

Le Real Madrid relance la course au titre
Fin de disette pour Mbappé

Le Real Madrid, champion d'Espagne,
a relancé la course au titre dimanche
en allant s'imposer logiquement chez

son modeste voisin Leganés (3-0), grâce no-
tamment à sa star Kylian Mbappé, lors de la
quatorzième journée de Liga.

L'attaquant français, qui faisait son re-
tour sur les terrains après avoir manqué le
rassemblement des Bleus pour la deuxième
fois en deux mois, a retrouvé le chemin des
filets sur une offrande du Brésilien Vinicius
(43e, 1-0) pour ouvrir le score, avant que
l'Uruguayen Federico Valverde (66e, 2-0)
puis l'Anglais Jude Bellingham (86e, 3-0) ne
creusent l'écart en deuxième période.

Une victoire solide qui permet au géant
madrilène (2e, 30 points avec un match de
retard) de revenir à quatre longueurs de son
grand rival le FC Barcelone (1er, 34 points),
accroché samedi à Vigo (2-2).

Titularisé sur le côté gauche, sa position
préférentielle, repoussant "Vini" dans l'axe,
pour la première fois de la saison, Mbappé
a donné raison à son entraîneur Carlo An-
celotti, qui avait estimé la veille que la mau-
vaise série du buteur français (1 but sur ses
7 derniers matches) allait prendre fin ce di-

manche sur la pelouse du stade Butarque, en
banlieue de Madrid.

"Nous avons changé la position des at-
taquants, avec Mbappé sur le côté, et il a été
très bon, tout comme Vinicius dans l'axe.
(...) Il est plus habitué à jouer à ce poste et
aujourd'hui, pour l'équipe et pour lui, c'était
mieux. Vinicius était revenu jeudi de sélec-
tion. Kylian, lui, s'est entraîné ici depuis une
semaine et demie, il était donc plus frais. Il
a été très bon et il a marqué, après une fan-
tastique passe décisive de Vinicius. Petit à
petit, ils s'améliorent tous les deux", a dé-
claré le technicien italien en conférence de
presse.

Très actif  en première période, où il a
systématiquement cherché à amener le dan-
ger, par le dribble ou la frappe (3e, 5e, 27e)
et en combinant avec ses coéquipiers, le ca-
pitaine des Bleus, servi sur un plateau par
Vinicius, n'a finalement eu qu'à pousser le
ballon au fond du but laissé vide par le por-
tier serbe Marko Dmitrovic (43e).

Pas le but le plus compliqué de sa car-
rière, donc, mais ô combien libérateur pour
l'ex-attaquant du PSG, qui traverse une mau-
vaise passe sur et en dehors du terrain (Euro

raté, litige financier avec le PSG, accusations
de viol portées par la presse suédoise).

Mbappé et le Real ont désormais devant
eux un immense défi à relever, mercredi à
Anfield face à Liverpool, en tête de Premier
League et de la Ligue des champions et in-
vaincu depuis 14 matches toutes compéti-
tions confondues.

Dans les autres rencontres de l'après-
midi, Villarreal (4e, 25 points) a arraché le

match nul (2-2) au bout du temps addition-
nel sur la pelouse d'Osasuna (5e, 22 points),
tandis que le Séville FC (12e, 18 points) s'est
donné un peu d'air en battant (1-0) le Rayo
Vallecano (13e, 16 points).

En clôture de cette quatorzième journée,
l'Athletic Bilbao (5e, 23 points) a remporté
le derby basque contre la Real Sociedad (10e,
18 points) à San Mamés (1-0), grâce à un but
d'Oihan Sancet (26e).

Sport

Programme
Ci-dessous le programme des matches,

prévus ce soir, comptant pour la 5ème
journée de la Ligue des champions :

Mardi à 18h45
Slovan Bratislava-AC Milan
Sparta Prague-Atletico Madrid
Mardi à 21h00
FC.Barcelone-Brest
Bayer Leverkusen-Red Bull Salzbourg
Bayern Munich-PSG
Inter Milan-RB Leipzig
Manchester City-Feyenoord
Sporting-Arsenal
Young Boys-Atalanta
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C’est parti pour la phase de poules de la Ligue africaine des clubs cham-
pions. Pour cette première manche du groupe B, le tirage au sort avait donné
lieu à une confrontation 100% marocaine entre le Raja et l’ASFAR, rencontre
prévue ce soir à partir de 20 heures au stade Larbi Zaouli à Casablanca.

Un match d’entame difficile à négocier pour les deux parties qui peinent
à retrouver la bonne cadence au niveau de la Botola. Si en championnat, les
Verts et les Militaires peuvent se rattraper, en compétition continentale, les
cartes permettant de rectifier le tir restent limitées et tout point empoché
rapprocherait le club vainqueur de la qualification au prochain tour.

Une belle empoignade en perspective qui interviendra juste après l’autre
match de ce groupe qui opposera, à partir de 17 heures, les Sud-Africains

de Mamelodi Sundowns aux Congolais de l’AS.Maniema. 
A signaler que lors de la seconde journée prévue le 7 décembre prochain,

l’ASFAR accueillera Mamelodi Sundowns, alors que le Raja se produira en
dehors de ses bases où il sera attendu par l’AS.Maniema.

En Coupe de la CAF, toujours pour le compte de la première journée
de la phase de poules (GP : B), la RSB, double lauréate de l’épreuve, donnera
la réplique, mercredi à 20h00 au stade municipal de Berkane, à l’équipe an-
golaise de CD Lunda Sul. 

L’autre match de ce groupe mettra aux prises le Stade Malien avec Stel-
lenbosch d’Afrique du Sud.

T.R

Qui du Raja ou de l’ASFAR entamera du bon pied la LDC ?

Eliminatoires de la Coupe d'Afrique de rugby

Le XV marocain se qualifie
pour le match barrage

Participation des 
U15 à un tournoi 
international en Espagne

Mouad Dahhak, un talent à l'état pur 
La coqueluche de nos U 20 appelée à peaufiner ses aptitudes sous d'autres cieux

Le tournoi de l’UNAF des moins de
20 ans, tenu récemment en Egypte,
a permis à la sélection marocaine,
sous la houlette de Mohamed

Ouahbi, de décrocher brillamment son ticket
pour la phase finale de la Coupe d'Afrique des
nations de la catégorie. Mais au-delà de cette
qualification, la compétition a révélé des ta-
lents prometteurs, à l'image de Mouad Dah-
hak, jeune prodige de 19 ans formé à
l’Académie Mohammed VI de football.

Dahhak s’est imposé comme l’une des
étoiles montantes du football marocain lors
de cette compétition. Sur le terrain, il a brillé
par sa vision de jeu exceptionnelle, sa rapidité

d’exécution et sa capacité à lire chaque mou-
vement avec intelligence. Ses infiltrations tran-
chantes, combinées à une précision
remarquable dans ses passes, font de lui un
joueur complet, capable, à lui seul, de faire
basculer le cours d’un match. 

Samedi, face à la Libye, son impact a été
indéniable : un penalty transformé avec sang-
froid en première mi-temps pour ouvrir le
score, une passe décisive en seconde période
et une prestation de haut vol tout au long de
la rencontre. Ce n’est donc pas une surprise
qu’il ait été élu «Homme du match» pour la
deuxième fois de la compétition. En effet, le
jeune attaquant de l’UTS avait déjà marqué les

esprits, quelques jours plus tôt, face à l’ÉE-
gypte en s’illustrant via une performance
exemplaire et puis face à la Tunisie en inscri-
vant un but décisif.

Si Dahhak séduit autant, c’est grâce à sa
capacité à allier élégance et l’efficacité. Atta-
quant polyvalent, il sait se montrer décisif
dans la zone de vérité tout en participant acti-
vement à la construction du jeu. Pour beau-
coup d'observateurs, il ne fait aucun doute que
ce jeune joueur a le potentiel nécessaire pour
évoluer au plus haut niveau en Europe. Son
profil correspond parfaitement aux exigences
des grandes ligues européennes. Rester
confiné dans la Botola, même au sein d’un
club prestigieux, pourrait s’apparenter à un
écrin trop étroit pour le talent éclatant de
Mouad Dahhak. Son avenir semble naturelle-
ment s’orienter vers l’Europe, où les exigences
des plus grandes ligues constitueraient un ter-
reau fertile pour affiner ses qualités. Evoluer
dans un environnement à la fois compétitif  et
structuré lui permettrait de parfaire son regis-
tre technique, de perfectionner ses aptitudes
physiques et de s’acclimater aux hautes
sphères du football mondial. 

En tout cas, les projecteurs sont désor-
mais braqués sur Mouad Dahhak. Ses perfor-
mances en Egypte ne sont pas passées
inaperçues et son profil, à mi-chemin entre
l’attaquant instinctif  et le meneur réfléchi, at-
tire déjà l’attention des recruteurs européens.
Saura-t-il transformer son potentiel en vérita-
ble succès international ? Seul l’avenir le dira,
mais une chose est certaine pour ce jeune at-
taquant: le meilleur reste à venir.

Mehdi Ouassat

La sélection marocaine de
rugby à XV a battu son ho-
mologue malgache sur le

score de 53 à 37, dimanche au stade
du Club Olympique de Casablanca,
décrochant ainsi sa qualification
pour le match barrage des élimina-
toires de la Coupe d'Afrique de la
discipline.

L'équipe nationale, qui a terminé
en tête du groupe B après avoir do-
miné le Botswana (64-0), mercredi
dernier, sera opposée au vainqueur
du groupe A.

Le match de classement a été
remporté par le Botswana 36 à 10.

Les éliminatoires du groupe A se
dérouleront en décembre prochain
en Tunisie avec la participation des
équipes du pays hôte, du Nigeria, du
Ghana et de la Zambie.

Ce match barrage aura ainsi
pour enjeu une place en phase finale
de la Coupe d'Afrique 2025, qui se
tiendra dans la capitale ougandaise,
Kampala, une étape décisive pour la
qualification pour la prochaine
Coupe du monde de rugby à XV.

La sélection marocaine des moins de 15 ans de
football effectue un stage de préparation du
24 novembre au 02 décembre prochain, in-

dique la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF). En marge de son stage, la sélection natio-
nale jouera deux rencontres amicales dans le cadre
du tournoi international d'Alicante en Espagne,
poursuit la même source. Elle défiera le pays hôte,
le 28 novembre, avant de se mesurer au Mexique le
2 décembre prochain.

Pour ce rassemblement, l'entraîneur des Lion-
ceaux de l’Atlas U15, Achraf  Hanzaz, a convoqué
24 joueurs évoluant au Maroc et à l’étranger.

Rayan Azouagh,
prédestiné à un
avenir prometteur
Un simple incident de parcours ne doit
absolument  pas mettre en cause les
grands mérites du keeper tangérois

Dans le monde du football, les erreurs sont
souvent impitoyablement mises en lu-
mière, surtout lorsque l’on est le dernier

rempart de son équipe. Samedi, Rayan Azouagh,
jeune gardien de but de l’Ittihad de Tanger, a vécu
un match particulièrement difficile face au Mo-
ghreb de Tétouan. A seulement 17 ans, ce talent
en devenir a commis deux erreurs coûteuses qui
ont offert la victoire à l’adversaire (2-1).  Tout a
basculé pour Azouagh sur deux actions clés.
D’abord, un ballon mal maîtrisé, glissant entre ses
gants pour permettre à l’adversaire d’ouvrir le
score à la 12ème minute. Puis, une faute commise
dans la surface de réparation qui a conduit à un
penalty transformé par le Moghreb de Tétouan à
la 19ème minute. Ces erreurs, classiques pour un
joueur encore en phase d’apprentissage et en
quête de maturité, ont malheureusement pesé
lourd sur le résultat final.

Mais derrière ces moments de doute se des-
sinent les contours d’un avenir brillant, patiem-
ment forgé par l’apprentissage et l’expérience.
Les supporters de l’Ittihad de Tanger, eux, l’ont
compris mieux que quiconque. Loin de sombrer
dans la frustration, ils ont fait preuve d’une soli-
darité admirable, conscients que Rayan Azouagh
incarne un potentiel à cultiver, non à briser. Plu-
tôt que de le blâmer, ils ont choisi de l’encoura-
ger. Et lorsque l’entraîneur décida de le
remplacer, ses coéquipiers l’ont, eux aussi, en-
touré de gestes empreints de soutien, rappelant
à tous que l’essence du football réside avant tout
dans l’esprit d’équipe.

A 17 ans, Rayan Azouagh a encore tout à
prouver, mais ce sont des moments comme
ceux-ci qui forgent les champions de demain.
Dans le sport comme dans la vie, c’est dans l’ad-
versité que naissent les plus grandes réussites. Les
erreurs font partie du cheminement et ceux qui
les surmontent avec résilience deviennent sou-
vent les meilleurs. Ce jeune gardien possède un
talent indéniable et avec le soutien indéfectible
de son public, ses coéquipiers et son coach, il a
toutes les cartes en main pour devenir une figure
majeure du football national, voire au-delà. 

M.O
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Ingrédients : 
- 500g de spaghettis 
- 500g de veau hachée 
- un oignon râpé 
- 1oeuf 
- 100g de parmesan râpé 
- Persil ciselé 
- Sel, Poivre 
- Paprika 
- Epices pour kefta (Boulettes de 

viande hachées) 
- Huile pour friture 
Sauce napolitaine: 
- 1kg de tomates mûres 
- Un oignon 
- 2 gousses d’ail 
- Une branche de céleri 
- Une branche de Thym 
- Une carotte râpée 
- Persil ciselé 
- Sel et Poivre 
- Un morceau de sucre 
- Une càs d’Origan séché 
- 1càs d huile d’olive 
- 1càs de concentré de tomates 
 

Préparation : 
Commencez par laver et peler les to-

mates. 
Découpez les tomates, l’oignon, la ca-

rotte et le céleri. Mettez-les dans une sau-
teuse, sans eau, ajouter l’ail écrasé, saler et 
poivrer. Porter à ébullition, réduire le feu, 
couvrir et laisser mijoter 30 minutes. 

Mixer longuement pour lisser la pré-
paration. 

Versez un filet d’huile d’olive, ajouter 
le concentrer de tomates, le persil, l’Ori-
gan, le Thym et le morceau de sucre. 
Continuer la cuisson pendant 15 minutes. 

Épicer la viande avec du sel, Poivre, 
Paprika, épices pour kefta, ajouter l’oi-
gnon, l’œuf, le fromage et le persil. Mé-
langez bien. 

Formez des boulettes de viande ha-
chée et faites dorer dans une poêle anti-
adhésive avec un peu d’huile. 

Cuire les spaghettis dans l’eau bouil-
lante salée. Égouttez. 

Mettre les pâtes dans des assiettes 
creuses, ajoutez les boulettes et nappez de 
sauce napolitaine. 
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Plus de nouvel appartement de vacances 
dans 43 quartiers de Malaga

Spaghetti  
aux boulettes  

de veau  
à la sauce  

napolitaine

Recettes

Ras-le-bol de faire la vaisselle 
ou de préparer le dîner tous 
les jours? Une application dé-

veloppée en Suède propose de "ren-
dre visible l'invisible", en répartissant 
et décomptant les tâches ménagères 
au sein de la famille. 

Dans leur opulente maison à 
Täby, banlieue cossue de Stockholm, 
Marko et Neha Sarcevic, couple marié 
de 40 et 37 ans, emploient une jeune 
fille au pair pour leurs deux enfants 
de trois ans et demi et quatre ans et 
demi. 

"On s'est dit, essayons, peut-être 
que cela pourra résoudre beaucoup 
de nos problèmes à la maison", ra-
conte Neha, très occupée par son em-
ploi de médecin et cheffe d'entreprise. 

"Nous voulions ramener la même 
structure et organisation que nous 
avons au travail, à la maison", com-
plète son mari, qui apprécie le "dia-
logue" né grâce à cette app aux 2.000 
utilisateurs. 

Accrocher le manteau des en-
fants, vider leur sac de piscine, faire la 
vaisselle: Neha fait défiler, sur son 
écran de portable, les tâches de leur fa-
mille. 

Le principe est simple: chaque 
utilisateur insère le service de son 
choix dans le logiciel, accompagné 
d'un horaire à laquelle il doit être ac-
compli. Les autres peuvent alors sui-

vre l'évolution de celle-ci, et envoyer 
un "rappel" s'il n'est pas effectué dans 
les temps. 

Neha adore cette fonctionnalité. 
"Mais je ne l'utilise pas souvent", dit-
elle, déclenchant un rire de son mari. 

L'idée a germé il y a un an dans 
l'esprit d'un étudiant, Victor Fredrik-
son, quand son père en a eu assez de 
lui dire de ranger sa chambre et laver 
son linge. 

"Il savait que je venais de com-
mencer la programmation à KTH 
(l'Ecole royale polytechnique de 
Suède) et il m'a dit +pourquoi ne pas 
programmer une application pour 
que je n'aie pas à te faire des réflexions 
tout le temps?+", relate l'étudiant de 
23 ans, aujourd'hui PDG de l'applica-
tion Accord. 

L'idée, explique le jeune diri-
geant, est de transformer les tâches 
ménagères en récompenses. L'appli-
cation, lancée le 5 septembre, permet 
aux membres de faire preuve de re-
connaissance envers les autres en en-
voyant un coeur ou un pouce une fois 
la tâche effectuée. 

"Nous voulons que les gens 
soient impliqués dans les discussions 
familiales autour des tâches ména-
gères, rendre le travail invisible visible, 
savoir qui fait quoi afin d'aider à dé-
marrer cette discussion", argue Elias 
Floreteng, 22 ans, responsable du dé-

veloppement. 
Selon une étude d'ONU Femmes 

publiée en octobre 2023, les femmes 
consacrent 2,8 heures de plus par jour 
aux tâches domestiques que les 
hommes au niveau mondial. 

La Suède est néanmoins bon 
élève et classée 5e sur 146 dans le rap-
port 2024 du Forum économique 
mondial sur les inégalités entre sexe 
dans le monde. 

Le couple rencontré par l'AFP a 
hâte que ses deux enfants soient en 
âge de l'utiliser. 

"Nettoyer sa chambre, un point, 
cuisiner ensemble, un autre", énu-
mère Marko. En fonction des points 
récupérés, l'argent de poche sera cal-
culé. 

C'est la jeune fille au pair qui ef-
fectue la majorité du travail lié aux en-
fants. 

"Avant, je devais toujours lui de-
mander: ont-ils mangé, ont-ils pris 
leur bain?", souligne la médecin. 
"Maintenant, mon +cerveau de 
maman+ peut respirer", confie Neha, 
car elle peut suivre tout ce que fait 
Christina sur son téléphone. 

Marko se dirige vers le frigo. Ce 
soir, comme le rappelle l'appli, c'est 
lui le responsable du dîner. Au menu: 
steaks, poivrons et oignons. 

Malaga a décidé lundi qu'aucun 
nouvel appartement de va-
cances ne serait autorisé dans 

43 quartiers de la ville du sud-est espa-
gnol où les manifestations contre le sur-
tourisme et ses effets se multiplient. 

Selon les nouvelles règles approu-
vées par la commission de planification 
de la ville andalouse, aucun nouvel ap-
partement touristique ne sera autorisé à 
être mis en location dans les quartiers en 
question, où plus de 8% du parc résiden-
tiel est déjà affecté à la location de courte 
durée, a annoncé la mairie dans un com-
muniqué. 

Parmi ces 43 quartiers figurent la 
vieille ville, le quartier de La Merced où 
est né le peintre Pablo Picasso, ainsi que 
la plage de El Palo. 

L'objectif de cette mesure est d'en-
courager le développement de locations 
touristiques dans "les quartiers avec 
moins de pression touristique et de les 
éviter dans ceux où le nombre de loge-
ments touristiques est élevé", argumente 
la marie dans un communiqué. 

La ville de 586.000 habitants 
compte 11.559 meublés touristiques, 
dont 60% environ enregistrés sur des 
plateformes de location en ligne, précise-
t-elle. 

Ces locations de vacances à courte 
durée représentent 65% du total des lo-
gements touristiques dans le centre de 
Malaga, selon une étude conduite par les 
autorités locales. 

D'autres villes espagnoles ont déjà 
pris des mesures pour limiter ces loca-
tions, accusées de priver la population 
locale de logements abordables. 

Le maire de Barcelone (nord-est), le 
socialiste Jaume Collboni, a annoncé en 
juin son intention de mettre un terme à 
la location d'appartements touristiques 
d'ici fin 2028. La mesure pourrait tou-

cher 10.000 logements. 
Les mouvements hostiles au surtou-

risme se sont multipliés ces derniers mois 
en Espagne, deuxième pays le plus visité 
au monde derrière la France, notam-
ment à Barcelone, à Malaga, dans les îles 
Baléares et dans l'archipel des Canaries. 

Les manifestants dénoncent la 
congestion des infrastructures, la pollu-
tion, les nuisances sonores, mais aussi et 
surtout la flambée des loyers, alors que 
de nombreux propriétaires de logements 
se tournent vers la location touristique, 
nettement plus rentable. 

En Suède, une appli pour éliminer les conflits sur les tâches ménagères  
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